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Dee seule loire contre Leipzig *
Le Lustige Blâtler de Berlin publiai* J

dernièrement une caricature qui, bien c
que on ue avec toute la ̂ emje^
prit habituelle à nos ennemis-, mente ^
que l'on v prête attention. _ e

Trois petites baraques de Foire, por- L
tenïà leur frontispice les enseigne,

 f
London, Leipzig et Lyon. 1

Devant la baraque de Leipzig se q
Dressent les visiteurs accueillis par une
pelante germania, tandis que devant ,
celle de Londres où trône une squele - c
tioue fille d'Albion et devant celle de t
Son où la vendeuse est plus accortc. v
c'est le vide complet.

D'après la légende de cette carica- c
ture des trois foires, Lyon et Londres s
devraient s'exprimer ainsi : « Maib s
pourquoi donc, messieurs les Neutres, e
courez-vous tous à Leipzig. Chez nous., \
vous aurez tout beaucoup plus cher el r
de qualité très inférieure ». s

La composition du dessin et de la lé- Ç
gehde n'ont certes pas dû couler de .1
gros efforts intellectuels au caricatu- t
riste boche, mais ne révèleni-ils pas z

bien des choses.
D'abord la rage et la peur des con- r

currences anglaises et françaises qui
se traduisent de suite par le mensonge c
et la calomnie. Les foires de Lyon et de -
Londres sont redoutables puisqu il con-
vient de les discréditer dans l'esprit des j
neutres : les clients à cultiver. N'allez

 f
pas chez nos concurrents, vous payerez

 f
plus cher et vous serez plus mal servis ! J

Le succès de notre Foire de Lyon c
qui, contrairement aux insinuations r
volontairement mensongères du pseudo
humoriste du Lustige Blâtter a <né co- c
lossal, les effraient et leur fait mesurer (
l'étendue du domaine industriel et com- c
mercial qu'ils ont perdu, de celu* qu'ils c
vont perdre. c

Qu'il s'amplifie ce succès, comme il
y a tout lieu de l'espérer et leur rire, 1
leur gros rire boche sera de plus en c
plus jaune. j

En créant la Poire de Lyon, non pas,
disons le bien, pour seulement concur- *
rencer la Foire de Leipzig, mais pour c

lutter contre celle-ci jusqu'à presque (

l'anéantir si nous le pouvons, notie ville c

a l'orgueil d'avoir pris une offensive
économique de toute première impor- c

tance. Nos ennemis ne s'y méprennent (

point et ce serait un non sens absolu e

des réalités que de ne pas croire qu'ils 1
sont extrêmement vulnéraoles sur ce '
terrain. Us seraient peut-être prêts- à £

signer la paix en évacuant les régions
envahies si nous le leur abandonnions. i

En créant la Foire d'échantillons
contre Leipzig, Lyon qui a donne tant
de preuves de son ardeur patriotique, '
Lyon dont les enfants ont versé, depuis
le premier jour de la guerre, leur sang
avec tant de prodigalité, Lyon qui tra- i
vaille nuit et jour à fournir une coîe i
part considérable dans la fabrication !
des munitions de guerre, Lyon ville
uniquement d'ordre et de travail a plus '
songé à remplir son devoir patriotique
qu'à son intérêt propre et régional. .'

La Foire pouvait en effet ne pai réus- s
sir, dans les Expositions précédentes c
la ville avait assez joué de malheur et f

■ pouvait le redouter à nouveau. (

Toutes les autres villes de France
étaient donc tenues de l'encourager et c
de l'aider dans cette offensive écono- t
mique. r

Les tranchées de première ligne ont 1
été enlevées en 1916, il s'agit mainte-
nant de conquérir les autres. 1917! une *
nouvelle vague d'assaut se prépai e, elle [
sera encore plus violente, Leipzig res-
sentira douloureusement le choc.

Hélas, nous dit-on, il y a des défait- i
lances. Trompant l'union sacrée écono- 1
mique, se trompant eux-mêmes, cer- i
tains Veulent affaiblir notre offensive
économique si bien commencée. Paris
organise une Foire. Bordeaux organise
une Foire.

Demain ne sera-ce pas Marseille,
après-demain Toulouse?

N'y a t'il donc pas de général en chef, É
de Joffre de cette armée économique,
pour ramener les corps d'armée qui
«anchent et leur faire comprendre que
Cest l'attaque en masse que nous de-
vons faire si nous voulons la peicée?

Lundi dernier avait lieu à l'Hôtel de
jMJe > l'assemblée générale des action-
naires de la Foire de Lyon.

Bien entendu, la première question
Posée à M. Herriot, Sénateur et, Mane
ne Lyon, a été de demander des préci-
sions sur la tentative faite par Bor-
deaux et surtout sur celle de Pans don!
la fleure aurait lieu en février, alors que
celle de Lyon est annoncée pour le icr

mars et qui apparaît manifesfemenfc
comme une entreprise concurrente à
1 égard de cette dernière.

M. Herriot estime, avec juste raison
que cette tentative ne peut qu'aboutir à
la dispersion de nos efforts; il a deman-
de à être mis en présente de AL Mi-

ihouard, président du Conseil municipal
et de M. David-Mennet, président de lu
Chambre de commerce de Pari.-. L'en-
trevue a eu lieu vendredi de ia semaine
dernière dans le cabinet de M. Ciémen
tel, Ministre du commerce.

Il a cherché à faire comprendre à ces
Messieurs que nous allions de plus en
plus dans la voie de la concentration
des efforts. Ce qui a fait la force éco-
nomique de l'Allemagne, c'est qu elle a

 (

un port : Hambourg, une foire : Leip- t
zig. L'Allemagne a centralisé tous ses
efforts sur un seul port qui est par cela i
le mieux aménage pour recevoir les
gros tonnages. Il n'y a pas une Foire a i
Berlin, une Foire à Cologne il n'y a 1
qu'une Foire à Leipzig. f

M. Herriot n'a cependant pas eu Je (

bonheur de convaincre par sou élo- j
quence persuasive et ses arguments de j
bons français, MM. Mithouard et Da- l
vid-Mennet.

Si par malheur, a-t-il dit au ministre i
du commerce, les Foires française i i
s'étaient tuées entre elles, la r-espon- t
sabilité en reviendra à ceux qui auront
enrayé nos efforts. S'adressant à M. Da- (

vid-Mennet, Président de l'Association {
nationale -d'expansion économique, il
s'est étonné qu'un des premiers acte= t
du Président de cette association, soit s
justement de porter atteinte à une en- i
(reprise qui ouvrait de si vastes non- t
zons pour l'expansion économique de !
notre pays.

Il est vraiment navrant que pareille f

mentalité se manifeste à Paris et com- J
me le disait M. Achille Lignon qui pré- s

sidait l'assemblée de la Foire de Lyon, (
réunion dont nous parlons plus haut, ,
c'est un sot amour-propre qui inspire (
les promoteurs de la Foire de Paris. Il t
nous a toutefois rassénéré en nous fa'- i
sant savoir que de nombreuses person- (
nalités désapprouvent complèiement '
ces dissidences dans la bataille éco-
nomique que nous avons à livrer.

Le geste est d'ailleurs peu élégant,
car il est autrement méritoire el diffi- ,
cile d'organiser une première foij ainsi
que cela a été fait à Lyon, que de cher- •.
cher à supplanter une entreprise toute <
créée. i

Quoiqu'il en soit et quoiqu'il arrive, <
la Foire de Lyon de 1917 est assurée <
d'un succès bien supérieur encore à la
première.

Mais au nom de l'union qui doit exis- '}
ter entre tous les français, peur ne pas c
donner à nos ennemis l'impresôion du ;
désordre, source de la faiblesse, ii faut
que l'on se ressaisisse. i

Ne fournissez pas au collaboi ateur i
du Lustige Blâtter les éléments d*une !

caricature dont les traits se dessinent
en notre esprit : la massive matrone '
Leipzig regardant avec dédain les peti-
tes Foires françaises qui s'attrapent
aux cheveux.

ALBERT BOLTIN.
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LE MANQUE DE WAGONS
Depuis plus d'un mois, le commerce

marseillais souffre très gravement du
manque presque absolu de wagons. Les
gares ne reçoivent, en effet, presque que
les blés et farines pour le ravitaillement
civil et encore très parcimonieusement.

Il en résulte que des milliers de tonnes
de marchandises vendues et souvent
payées par les acheteurs depuis plusieurs
semaines, ne peuvent être expédiées. De
co fait, le commerce a à supporter des
frais énormes de magasinage et de pertes j
d'intérêts et les consommateurs souffrent
du manque de marchandises.

On espérait que cette situation ne serait
que momentanée, en raison des besoins
urgents de la défense nationale. Malheu-
reusement l'état de choses continue et, si
l'on peut dire, empire chaque jour.

Nous croyons donc devoir attirer l'at-
tention des pouvoirs publics compétents
sur le danger qu'il y aurait pour la si-
tuation économique de notre grand port
et du pays en général, à ce que cette crise
se prolonge davantage et nous espérons
qu'il sera pris, dans le plus bref délai,
toutes les mesures possibles en vue d'y
remédier.

Il serait réellement désastreux que le
port de Marseille, par où s'opère la plus
grande partie du ravitaillement de toutes
les régions de Franco, soit réduit à l'im-
possibilité de travailler. On trouvera cer-
tainement les vagons nécessaires au dé-
gagement des quais, des docks et des ma-
gasins privés qui sont actuellement trop
encombrés.

A. PFISTER.
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SYNDICAT
DBS

Mpluts en Grains, Graines. Farines
BT FOXTR.R.A.Ca-aJS

et Courtiers adhérents de Lyon
•t de la région du Sud-Bat

Les membres de la Chambre yndicale
sont priés d'assister à la réunion qui au: a
lieu de vendredi 9 juin, à deux heures, au
café do la Bourse, à Lyon.

Le Secrétaire administratif,
Albert Boutin.

ORDRE DU JOUR

Nomination d'un Président;
Désignation d'un nouveau syndic.

Slîfgpipe Maritime
LA HAUSSE DU FRET

II
Dans mon dernier article, je disais

qu'en dehors des charges que je citais,
d'autres causes venaient influencer !e
taux du fret.

Elles ont toutes leur origine dans la
raréfaction des unités de transport.

En période normale, les échanges se
faisaient d'une façon satisfaisante. Les
flottes internationales suffisaient lar-
gement aux besoins. Il est loin d'en
être actuellement de même : les trans-
ports militaires alliés réquisitionnent
les vapeurs dont ils ont besoin dimi-
nuant de près dQ 50 % les disponibi-
lités du commerce, la flotte allemande
est immobilisée, les sous-marins et né
mines détruisent des navires de com-
merce, alliés ou neutres, les construc-
tions sont faibles.

Or, si les navires quittant la France
emportent, en général, peu de mar-
chandises, il n'en est pas de même à
leur retour.

Dans presque tous les ports de l'é-
tranger, les marchandises s'entassent
sur les quais et les vapeurs qui vien-
nent ne sont pas assez nombreux et ne
représentent pas un tonnage suffisant
pour satisfaire aux demandes.

Résultat : hausse considérable du
fret, l'expéditeur s'inquiétant moins du
prix qu'il paiera pour le transport de
ses articles que du transport même.

Il ne faut pas perdre de vue que le
taux de frets a toujours été plus ou
moins variable. Un armateur ne fait
pas autre chose que mettre sur le mar-
ché un article : son moyen de trans-
port. On lui en offrira plus ou moins
cher suivant les circonstances, suivant
l'offre et la demande.

Et je vais plus loin, au risque de pro-
voquer un concert d'imprécations de
certains : la hausse n'a pas été provo-
quée par les armateurs, elle a été pro-
voquée par les chargeurs.

A moins que les armateurs desser-
vant-une -même ligne soient entendus
entre eux, ce qui n'est pas, la concur-
rence rendant ces trusts très difficiles,
ce aont les chargeurs qui font le taux
de fret.

La preuve en est dans ce que, au dé-
part de France, la plupart des frets n'a
subi qu'une majoration de 10 à 25 %,
représentant à peine l'augmentation
des charges, aiors qu'au retour la haus-
se atteint parfois 300 %.

Or, à l'aller, c'est-à-dire au dépa"t
de France, les marchandises à embar-
quer sont en quantité insignifiante,
tandis qu'au retour, les vapeurs sont
pleins sans avoir pu charger tout ce
qu'on leur proposait.

ECque se passe-t-il dans le port de
départ?

Le chargeur va trouver l'armateur,
ou son représentant, et lui dit :

« J'ai 500 tonnés à charger à desti-
nation de France. Le taux du fret est
150 fr. la tonne. On a besoin de mes
articles en France. Us sont vendus, et
bien vendus, puisque l'on est obligé de
passer par moi. La grosse question est
donc de les expédier. Je vous offre 175
francs ?i vous les prenez. *»

Et que l'on ne vienne pas me dire
que j'invente ou que je brode. C'est
l'exacte vérité quant au fond; quant à
la forme, je condense et c'est tout.

Mes sources d'information sont bon-
nes et je pourrais citer des noms et des
chiffres si je voulais.

Que voulez-vous que fasse l'arma-
teur? qu'il dise : « C'est 150 francs et
non 175. — A 150 francs, je charge si
j'ai de la place, à 175 je ne prends pas ?»

Ce ne serait plus de la bonté, ce serait
de la candeur! Il avait assez entendu,
l'armateur français : « Ah! vous me
demandez 50 francs la tonne de Bor-
deaux à Buenos-Ayres, -mais j'ai des
Compagnies allemandes qui me la font
à 45 francs. » Et s'il offrait 45 francs,
les Compagnies boches faisaient 35. J'ai
connu des armateurs français qui, pour
soutenir le pavillon français, acceptè-
rent jusqu'à moins de 20 francs et leur
clientèle allait quand même aux Ham-
bourgeois!

Vous voudriez que maintenant ils
viennent faire le saint en disant •:
« Monsieur, vous m'offrez 100 francs
pour transporter votre caisse. Vous êtes
trop bon, je ne vous réclamerai que
cent sous. Je sais bien que si vous
m'offrez 100 francs, c'est que vous avez
compté cette somme dans votre prix de
revient et que si je ne vous prends quo
cent sous les acheteurs français ne
paieront pas un cent de moins. Vous
aurez donc tout simplement gagné 95
francs de plus que vous ne le suppo-

siez, mais cela ne fait rien : je consens
à être bonne... pâte, le prix est de 5
francs, je n'accepterai pas un sou de
plus! »

Non, quelle candeur ineffable!
Et que ferait le chargeur, si l'arma-

teur français ou allié ne pouvait, faute
de place, prendre sa marchandise? Jl
irait l'offrir ik un neutre qui lui pren-
drait bel et bien ses 100 francs. De
sorte que l'armateur français aurait
fait une excellente opération... morale
dont Je neutre aurait matériellement \
profité.

Les armateurs ne sont pas des saints: ,
Les saints sont au Paradis. Les arma-
teurs sont des commerçants et « Busi- ,
ness is business, you see >.

Que l'on ne me raconte pas non plus <
que les armateurs abusent du manque i
de vapeurs, qu'ils sont bien contents de i
flanquer de navires parce que cela leur 1
donne l'occasion d'avoir des frets plus (
rémunérateurs. A co compte-là, ce se- ]
rait intéresant pour les amateurs d'à- s
voir peu de bateaux et ils auraient un s
grand avantage à réduire leur flotte au i
lieu de faire construire des unités nou- (
velles! s

Je le répète, si l'on veut faire bais-
ser le prix du fret, il faut rétablir l'é- 1
quilibre entre le tonnage à transpor- f
ter et le tonnage transporteur. <

Pour cela, il faut que l'Etat lui-même 1
donne l'exemple. Il faut qu'il utilise <
d'une façon rationnelle les vapeurs qu'il '
a réquisitionnés. i

Pourquoi au lieu d'y avoir quelques J
navires attachés à différents services j
n'y a-t-il pas une centralisation dos J
disponibilités et des besoins?

Ce serait très simple d'avoir un ser-
vice — dépendant du ministère de Va 1
marine ou de son sous-secrétaire, par
exemple, — où l'on tiendrait un compte '•
exact des divers navires réquisitionnés,
de leur capacité, de leurs services »t '
de leur position.

Les demandes seraient transmises à
ce service et c'est à lui qu'incomberait '<
le soin d'y donner satisfaction.

On .éviterait des incidents comme ce-
lui-ci :

Un bureau avait un vapeur réquisi-
tionné à (supposons) Bordeaux et des
marchandises à transporter (je suppose
toujours) de Dakar à Bord-eaux. Il en-
voya « sur lest » son vapeur à Dakar y
prendre sa cargaison pour la conduire
à destination.

Pendant le même temps, un autre
bureau avait à faire l'opération in-
verse : transport de marchandises de
Bordeaux à Dakar. Le vapeur réquisi-
tionné dépendant de ce bureau étant à
Dakar, on l'envoya « sur lest » à Bor-
deaux faire son chargement.

S'il y avait eu centralisation, on eut
évité un double emploi aussi regretta-
ble.

Il faut aussi à la tête d'un service
de centralisation des hommes compé-
tents qui sachent, qu'un transport de
rails de chemin de fer ne s'effectue pas
de la même façon qu'un transport de
balles de coton et qu'il y a des vapeurs
qui sont plus aptes à faire un trans-
port déterminé que d'autres.

En utilisant mieux les vapeurs réqui-
sitionnés, on arriverait à pouvoir en
rendre au commerce.

il faudrait aussi faire désencombrer
les ports pour éviter !es stationnements
dont je parlais dans mon précédent ar-
ticle. Cela augmenterait le rendement
utilitaire des vapeurs disponibles.

Si vous réduisez d'un tiers la durée
du trajet d'un navire, c'est comme si
vous augmentiez votre flotte d'un tiers
d'unité.

Rendez également plus efficaces en-
core les moyens de protection contre
les sous-marins ennemis. Toute des-
truction d'unité a sa répercussion sur
le prix de fret.

Enfin : facilitez la construction.
Les achats à l'étranger sont très

bien. Mais ce n'est pas pace qu'un na-
vire change de floite que le tonnage
total disponible se 'trouve augmenté. Il
reste le même.

J'entends bien qu'un accord pourrait
éventuellement être fait entre les ar-
mements alliés pour faire baisser le
taux de fret et que cela ne pourrait être
que si les flottes neutres se trouvaient
réduites. Mais ce ne sont pas les quel-
ques unités changeant de pavillon qui
peuvent faire quelque chose.

Ce qui peut faire quelque chose, c'est
l'augmentation du tonnage transpor-
teur.

Et bien, pour cela, que le gouverne-
ment n'immobilise pas plus de navires
qu'il n'en a besoin et que toutes les
mesures soient prises pour donner une
plus grande vitesse de circulation aux
unités disponibles.

Là est la seule solution actuelle.
Toutes les autres ne sont que théo-

riques et fictives, donc inopérantes.

E. DENHAMT*

POUR LES PROCHAINES CAMPAGNES COMMERCIALES
Notre Enquête sur les erreurs du passé et sur les solutions de l'avenir

JNOUS avons reçu de nombreuses ré-
ponses aux questions que nous avons
posées dans le Courrier du Commerce
du 20 mai.

L'abondance des matières nous empê-
che aujourd'hui de publier les résultats
de cette enquête, mais très prochaine-
ment nous commencerons la publication
des intéressantes réponses qui nous sont
parvenues.

Rappelons notre questionnaire :

1 a QUELLES SONT LES PRINCIPALES

ERREURS DONT VOTRE GENRE DE
COMMERCE A EU A SOUFFRIR ?

2° COMMENT A VOTRE AVIS AU-
RAIT-ON PU LES EVITER ?

3° DONNEZ-NOUS LES NOMS ET
ADRESSES DE VOS COLLEGUES QUE
VOUS SUPPOSEZ NE PAS RECEVOIR
LE « COURRIER DU COMMERCE ».

4° QUE PENSEZ-VOUS DE NOTRE
ENQUETE ET COMMENT VOUDRIEZ-
VOUS LA VOIR ORGANISER ?

5° COMMENT LUTTER CONTRE LA
VIE CHERE ?

L'Organisation du Consortium
îles Marthands de fer

Notre confrère l'Usine a publié le 21
mai les renseignements suivants :

La constitution du Consortium des Map.
chands de fer est chose faite depuis le
16 mai.

Nous pouvons donner des renseigne-
ments généraux sur les considérations qui
ont présidé à cette constitution et sur l"s
lignes essentielles de l'organisation nou-
velle.

Les départements de la guerre et du
commerce avaient eu leur attention atti-
rée sur l'importance qui s'attachait a ce
quo le commerce des fers ':ontinuàt à être
réapprovisionné afin de pouvoir alimenter
régulièrement les nombreuses fabrica-
tions pour la guerre ou ies besoins privés
qui nécessitent des échantillons divers et
par faible tonnage qu'il est impossible de
se procurer soit en forge, toit ci'imporfer
stockage ce qui est encore plus nécessai-
re qu'en temps normal, en raison des
grands délais nécessaires pour les livrai-
sons.

Dans le but de réponde.; à ces besoins,
le Ministère de la guerre et du commerce
se déclarèrent prêts à faire réserver au
commerce des fers un certain tonnage sur
la fabrication des forges françai3"S et à
autoriser l'importation de produits mé-
tallurgiques destinés à ce commerce dans
le nouveau régime qui va être instauré ;
mais à la condition que le eonunerr.e des
fers se constituât en consortium qui pour-
rait leur donner toute garantie, tant peur
la répartition entre les négociants ries
laminés ainsi réservés ou importés que
pour l'application à la consommât i on de
prix de vente limités, bien en rapport
avec les prix de revient réels.

C'est dans ces conditions que les prin-
cipales maisons du commerce des fers
viennent de se constituer en consortium
sous le contrôle des Ministères de la
guerre et du commerce.

Il comprend une ou plusieurs maisons
les plus qualifiées par leur importance,
par chacune des six régions entre les
quelles la France est répartie : Paris et
ses environs, Nord (avec la Seine-Iafé-
rieure), Ouest (Nantes), Sud-Ouest Cen-
tre et Sud-Est (Lyon, Marseille, Saint-
Etienne), Saône-et-Loire et Est.

Ces zones serviront à établir la réparti-
tion tant des laminés français que de ceux
importés ; celle-ci se fera au prorata des
importations ou des livraisons des forges
françaises faites depuis la guerre aux
négociants de la dite zone.

En ce qui concerne les laminés français
le ministère de la guerre indiquera cha-
mois le tonnage réservé au Consortium
sur la fabrication de nos lamineirs, le
Consortium fera connaître à chaque grou-
pe le tonnage qui lui revient et transmet-
tra au bureau central les spécifications
que chaque groupe aura remis, étant bien
entendu que le but essentiel visé étant
l'approvisionnement en produits métal-
lurgiques courants, on devra s'abstenir de
spécifier des profils peu courants.

Ce bureau central assurera la fabrica-
tion au mieux et les laminés seront livrés
aux membres du Consortium, à un prix
moyen unique comme base, qui s'entendra
« franco gare destinatrice ».

Les livraisons des lami.nés de prove-
nance française ne pourront être faites
par les négociants que sur production de
bons délivrés par le ministère du com-
merce (section technique, métaux), el
chaque mois, le tonnage ainsi livré devra
correspondre au contingent délivré sur
les usines françaises.

Il est à noter que les poutrelles et les
fers à U de 80 m/m restent en dehors ri.j
ce contingent et continuent à être vendus
par le Comptoir des Poutrelles.

En ce qui concerne les laminés impor-
tés avec autorisation, les départements
de la Guerre et du Commerce détermine-
ront la répartition entre les besoins de la
guerre et ceux des fabrications privées,
les premiers ayant toujours la priorité.

Les achats du Consortium seront faits
par une commission d'achat qui centrali-
sera les opérations.

Il sera de même que pour les laminés
français établi, par mois, un prix de re-
vient unique par produit, déterminé' pai
la moyenne des prix de revient de chaque
importation pendant cette période et qui
s'entendra également franco gare destina-
taire.

Les différents membres du Consortium
auront donc un même prix d'achat.

Les membres du Consortium ont, accep-
té de fixer leurs prix do vente d'une façon
uniforme et comprenant un bénéfice com-
mercial approuve par ces deux ministères,
variable suivant qu'il s'ag.t de ventes di-
rectes ou de magasins. Le prix de revient
moyen de leur stock sera revisé chaque
mois, en tenant compte du prk du solde
en magasin. Les adhérents ont accepté de
se soumettre à un contrôle pour la véri-
fication de ces prix de vente.

Les adhérents devront mensuellement
faire connaître aux ministères intéressés
l'état de leur stocks, aussi complet que
possible ; ce qui pourra rendre de très
grands services aux fabricants qui sau-
ront où trouver rapidement les laminés
dont le besoin serait urgent.

Bien entendu, les adhérents du groupe-
ment n'entendent pas se réserver à eux
seuls le monopole du commerce des lami-
nés. Ils devront céder à leurs confrères
ne figurant pas au Consortium sur leur
quantum les quantités correspondant à
l'importance des affaires habituelles de
chacun à la condition que ceux-ci accep-
tent à l'avance de se soumettre aux con-
ditions fixées par la revente.

Les prix auxquels les adhérents ven-
draient à leurs confrères devront être
tels que ceux-ci puissent normalement
revendre à leur clientèle aux mêmes con-
ditions qu'eux, lesquelles seront iden-
tiques. , ,

Ainsi, le moyen commerce pourra béné-
ficier des

1
 avantages de l'importation faite

pour leurs plus importants confrères
sans en courir les risques, co qu'ils n'ont
pu faire jusqu'ici.

On peut voir par ce rapide exposé, que
les grands négociants en fer ont accepté
une forte réduction de leur liberté d'ac-
tion dans le but patriotique d'assurer les
approvisionnements en produits métal-
lurgiques pour les besoins diversifiés des
fabrications de guerre et commerciales
et dans des conditions de modération qui
doivent être appréciées et qui. permet-
tront d'éviter toute exagération des cours.

Ajoutons au surplus que les membres
du Consortium' ont, dès le premier jour,
décidé que les excédents que pourrait
laisser l'application de taux forfaitaires
pour les frais d'achat et de répartition
des laminés seront d'ores et déjà affectés
au profit d'oeuvre de guerre.
OOOC030CX500000000C50000C50000000

La Wie chère
La Réquisition du bétail africain ■

L'heure semble venue où l'alimentation
en viande fraîche va devenir insuffisante.
Il ne faut pas oublier en effet que l'Algé-
rie fournissait, en cette saison, la totalité
du marché de Marseille qui est le centre
d'approvisionnement pour tout l'intérieur
de la France. Or, par un arrêté en date
du 20 avril 1915 et par un autre du 12 mai,
le gouvernement de l'Afrique du Nord a ré-
quisitionné tout le bétail algérien pour les
besoins des armées.

Les conséquences de cette mesure
n'ont pas tardé à se faire sentir. La raré-
faction des animaux de boucherie amenés
sur nos marchés méridionaux a provo-
qué renchérissement de ces animaux des-
tinés à l'abatage. Aux derniers marchés,
les bœufs se sont vendus au prix de
2 fr. 95 le kilog poids mort, viande nette ;
ies moutons 3 fr. 75.

Il est à craindre que cette hausse ne
se maintienne et s'élève encore très sen-
siblement. Dans ces conditions le prix de
la viande fraîche deviendra bientôt ina-
bordable aux familles ouvrières qui sont
de beaucoup plus nombreuses.

La réquisition du bétail algérien pré-
voit un abatage annuel de 7 à 800.000 mou-
tons. Or la moyenne des arrivages à Mar-
seille se chiffre par 1.200.000.- Il existe
donc une différence de 400.000 têtes de
moutons qui pourrait être utilisée au
profit de l'élément civil. C'est ce que sou-
haitent d'ailleurs les éleveurs algériens
dont les pertes deviendraient énormes par
la non utilisation des 400.000 moutons for-
mant l'appoint de leurs envois à Mar-
seille.

De toute façon, il faut s'attendre à voir
entrer les viandes frigorifiées dans la
consommation courante, vu le prix ex-
cessif et progressif des viandes fraîches
causé dans le Midi principalement par la
réquisition du bétail algérien.

Le projet d'ouvrir des magasins spé-*
'iaux pour y débiter de la viande frigo-
rifiée, les moyens de se procurer cette
viande, de formuler de légitimes revendi-
cations sur la part du bétail algérien ex-
clusivement réservé à l'intendance, tout
cela imposait l'obligation d'envoyer une
délégation à Paris.

M. le préfet des Bouches-du-Rhône a
présenté les délégués à M. le ministre de
l'intérieur à qui il a exposé les raisons
qui étaient de nature à justifier sa haute
intervention auprès de son collègue de la
guerre, en faveur des boucheries dépar-
tementales. M. Malvy a formellement pro-
mis son concours sur ce premier point.

Quant à la viande frigorifiée, après une
observation de M. Peytral, sénateur des
Bouches-du-Rhône, relative au projet de
loi voté par le Sénat, il y a déjà plus de
six mois, et que la Chambre n'a pas en-
core pu discuter, M. Malvy a promis éga-
lement de réserver sur la part qu'il reçoit
du sous-secrétaire à l'intendance, au
moins pour commencer, 25 tonnes par
mois qui pourraient s'élever progressive-
ment et dans tous les cas sans interrup-
tion jusqu'à 50 tonnes.

Au surplus, M. le ministre de l'intérieur
indique à la délégation la prédominance
de M. J. Thierry sur cette question, ainsi
que sur l'utilité de son intervention au-
près du gouverneur général de l'Algérie,
en ce qui touche l'importation des mou-
lons algériens.

M. le sous-secrétaire d'Etat a formelle-
ment promis d'aider son collègue de l'in-
térieur, avec le plus vif désir de donner
satisfaction à Marseille, dans la mesure
où le permettront les approvisionnements
de l'armée pour la viande frigorifiée, ainsi
que pour le bétail algérien.

M. M.
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Li F01BE DE WJWY-MOVIiOBOP
A la suite de la visite des parlemen-

taires Russes en France, la participation
de notre industrie et de notre commerce
à la Foire de Nijny-Novgorod, ne peut
que resserrer les liens entre les deux
pays alliés. Malgré les événements, cette
Foire se tiendra au cours do l'été comme
les années précédentes.

Une manifestation de cette nature qui
rentre dans le cadre d'action économique
tracé pour la prochaine conférence des
alliés, ne pouvait qu'être favorablement
accueillie par le groupement. C'est dans
ces conditions que l'Union Nationale
pour l'exportation, des produits français,
dont le siège social vient d'être transféra
y, rue Lafflte, a pris l'initiative d'orga-
niser le groupement des maisons fran-
çaises désirant participer à la Foiro de
Nijny-Novgorod, qui va s'ouvrir.

Le commerco anglais a déjà pris ses
dispositions en vue d'augmenter ses af-
faires on Russie; le commerce fiançais
n'a pas voulu rester en arrière. Les né-
gociants qui tiendraient à s'associer à co
mouvement, trouveront tous rcns&jgne-

i ments
1
 au siëge de l'Union Natitfnalfe.
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Marchéde Lyon
Vendredi 2 juin.

L'état des cultures en terre est très
satisfaisant, d'ailleurs la température
actuelle leur est éminemment favora-
ble. Les avis que l'on nous fournit d<>s

, diverses régions permettent d'espérer
de bonnes récoltes. Il est à souhaiter
que les conditions atmosphériques ac-
tuelles se maintiennent. C'est ce que
nous prédit le bureau central météoro-
logique qui annonce qu'en France un
temps généralement beau ou moyenne-
ment chaud est probable.

Notre marché aux grains de ce jour '
groupe une assistance assez grande,
mais les iransaotions restent aussi peu
suivies que précédemment.

BLES. — Les livraisons du ravitaille-
ment civil sont plus régulières qu'il y
a quelque temps et les meuniers de
notre place continuent à subsister
presque uniquement avec ces marchan-
dises. Le marché ordinaire du blé est
seulement animé par quelques deman-
d s du Midi ou du Centre. Les offres
restent toujours inférieures à la de-
mande en raison surtout des interdic-
tions de sortie. Un nouveau départe-
ment est venu s'ajouter à la très courte
liste de ceux qui peuvent expédier, c'est
l'Eur-et-Loir qui offre ses blés à 35,50
départ. On prévoit qu'il en sera de mê-
me pour le département de l'Aisne. On
peut toujours traiter des blés de Sei-
ne-et-Marne à 35,50 départ, du Finis-
tère de 34 à 34,75. Dans la région lyon-
naise, on peut acheter de tout petits
lots entre 35,50 et 36 fr. ren lus.

On cote i
Blés du rayon Lyonnais-Dau-
• phiné-Bresse 35 50 £6 . .

Les 100 kilos rendus Lyon ou parité.

Blés du Bourbonnais 35 50 35 75
B es Drôme 35 75 36 .
B es Finistère... . . .. 34 60 34 : 5
Blés Seine-et-Marne 35 50 . .
Blés Ei.ie-et-Li.ip e 35 tO ....

Les 100 kilos départ.

FARINES. — On cote :
Farines 77 % taxe officielle.. 43

les 100 kilos rendus en boulangerie, toile
facturée et reprise.

On cote ;

ISSUES. — Notre place doit suivre
le mouvement de baisse qui se manifes-
te un peu partout sur les sons. En di-
vers endroits on vend ceux-ci 14,50 et
15 fr., c'est-à-dire en dessous de la taxe
officielle qui devient réellement celle de
la vente à la consommation. On pour-
rait faire des sons moitié gros moitié
repasse à 15,75 ou 16 fr.

On cote :
Son tout venant 15 75 16 .

Les ÎOO kilos départ des usines.

SEIGLES. — Les offres se raréfient
de plus en plus, ce qui rend le marché
vraiment inactif. Les prix sont très
fermes. La Champagne et le Centre de-
mandent 31,25 à 31,50 départ. A notre
marche, on a fait quelques lots de la
région à 31 fr. minimum.

On cote :
Seigles du Rhône et de la Loire 31
Spigles de l'Isère 31
Seigles de Bretagne 29 75 30 .

Les 100 kilos départ.

AVOINES. — C'était à partir d'hier
que "le Gouvernement , a levé toutes les
réquisitions. Cette mesure n'a pas en-
core pu produire son effet aujourd'hui
et l'on se demande si elle sera suffi-
sante pour faire surgir des offres sus-
ceptibles pour amener une baisse des
cours au-dessous de la taxe. Actuelle-
ment, ii n'y aurait d'affaires possibles
qu'à 36 et 37 fr. départ et les négo-
ciants ne sont guère disposés à traiter
ces marchés illégaux.

Taxe officielle :

Cote acheteur :
Avoines noires ou grises 47 kilos, 2 0/o

impuretés 29 . . '
Avoines blanches 47 kilos, 2 % im

puretés 28
Les 100 kilos à la production.
Cote vendeur :

Avoines noires ou grises 47 kilos, 2 %
Impuretés 31 .

Avoines blanches 47 kilos, 2 % im-
puretés 30
Les 100 kilos k la consommation.

ORGES. — Il s'est fait une hausse
considérable sur les orges, la région
parisienne est très acheteur même à
des cours excessifs. La marchandise est
très rare. On tient : orges Champagne,
43,50; Sarthe-Mayenne, 43 fr.; Beauce-
Gâtinais, 43,50; Bretagne, 40 fr. les 100
kilos départ.

MAIS. — Un peu de baisse sur l'ar-
ticle ou tout au moins du calme. La
consommation se réduit, en effet par
suite de l'abondance de la nourriture
verte. EPS premiers maïs de la Plata
arrivés en, France sont de qualité très
satisfaisante.

A Marseille, on tient : blancs d'E-
gypte, emb. juin, 36,25 quai; Indo-Chi-
ne, 36 fr. magasin; Indo-Chine, vieil'e
récolte, emb. juin, 34 à 34,25 caf logé
origine. On pourrait faire des Plata
jaunes par vapeur, emb. 10 juin, à 37,25
logé caf rye term. ,

SARRASINS. — La fermeté ne se dé-
ment pas. On cote : sarrasins de Bre-
tagne, 29,25 à 29,59 \?s 190 kilos dé-
part,

Rlarché de larseille
■Wifc..'Jl.âJL""i i «y-*

Jeudi 1" juin.
En raison de la fête de l'Ascension,

il n'y a p&s eu de marché aux grains
sur notre place,

 4ni»

Marché de Paris
Mercredi', 31 mai.

Notre marché de veille de fête est assez
îréquenlé mais les affaires conservent la
même physionomie que précédemment.

C'est le' marasme le plus complet.
Blés. — Assez bonne demande des ré-

girais méridionales et du Centre, les affai-
res restent localisées aux rares départe-
ments" d'où la sortie est autorisée.

On" traite départ Seine-et-Marne et
rayon de Paris sur la base de 35 fr. 50

En Bretagne quelques affaires p'eu im-

portantes se négocient de 34 fr. 50 à
34 fr. 75 les 100 kilos, départ grands ré-
seaux.

A l'étranger après un nouveau mouve-
ment de baisse dont l'amélioration dos
récoltes en terre semblait faire prévoir

, l'accentuation, le marché international
, s'est assez sensiblement raffermi, par sui-
, te de nouveaux achats de la France et
■ peut-être aussi en raison de la publica-

tion malencontreuse de l'estimation défi-
citaire de nos superficies ensemencées.
Quant aux frets, leur tendance est plutôt

j calme, du moins en ce qui concerne le
grand livrable.

i Les blés américains sont cotés comme
suit : Australie embarquement mai-juin,
46 fr. 50 ; Walla Bluestem embarquement

, .mai-juin, 40 à 41 .fr, ; n. 1, Northern Ma-
nitoba mai juin, 40 à 41 fr. ; n. 2, Hard-

' winter mai-juin, 38 à 39 fr; Plata, 78 kilos,
vapeur mai-juin, 42 à 43 fr. ; dito 78 kilos,
voilier, mai, 41 à 42 fr.

Farines. — On a traité pour l'Est et
le Midi quelques petites affaires aux

. prix de 44 fr. 50 à 44 fr. 75 les 100 kilos
nus départ et 45 fr. 75 à 46 fr. logés.

Issues. — Baisse marquée dans les
■ prix tenus par la meunerie, la graineterie
', vendant au prix de la taxé. On a pu pra-
, tiquer on produits de la fabrication pa-

risienne, aux prix de 15 fr. £5 à 15 fr. 50.
Les sons de l'Est sont tenus départ, de

. 14 fr. 50 à 15 fr., de l'Ouest, 14 fr. 75 à
, 15 fr. départ, du Centre 15 fr. départ.

Seigles. — Les transactions devien-
j nent de plus en plus nulles. On a traité

les provenances de Bretagne de 30 fr.
à 30 fr. 50 départ, de Champagne et de
l'Yonne de 31 fr. 25 à 31 fr. 50, de la Beau-
ce et du Loiret, de 31 fr. 25 à 31 fr. 60.

Avoines. — On annonce que les in-
' terdictions de sortie vont être générale-

ment levées pour les avoines. En atten-
dant les affaires au prix de la taxe sont
arrêtées.

En avoines étrangères tendance plus
faible. Les Plata fléchissent de 1 franc
environ. Pas de changement sur les pro-
venances d'Indo-Chine et de l'Amérique

D du Nord. On cote : Amérique mai-juin,
k 36 fr. 50 à 37 fr. ; Plata mai-juin, 36 fr.50
. à 37 fr. 50.

Orges. — En orges, les offres, extrê-
mement limitées, ne suffisent pas aux be-
soins de la malterie. On ne vend plus que
par petits lots de 40 à 50 quintaux. Les
acheteurs doivent payer : Beauco, Gâti-

■ nais, 43 fr. 25 à 43 fr. 50 ; Champagne,
. 43 fr. à 43 fr. 50 ; Sarthe et Mayenne,

42 fr. 50 à 43 fr, ; Bretagne, 39 fr. 25 à
39 fr. 75; Ille-et-Vilaine, 41 fr. à 41,50.
Offres nulles en escourgeons ; il y a ache-
teurs d'escourgeons de Beauee, Gâtinais,
Champagne, de 43 fr. 50 à 44 fr. ; Poitou,

' de 43 fr. à 43 fr. 50.
Sarrasins. — On pratique de 29,25 à

29 i'r. 50 les provenances de Bretagne, mar-
chandise nue, et 30 fr. 50 logées, départ.

: En sarrasins de Normandie, .Manche et
Mayenne, on tient de 30 fr. à 30 fr. 50
départ.

■SMASH i

larché de Bordeaux
Mardi 30 mai.

La situation est toujours difficile
pour tous les articles et, comme prévu,
les vendeurs s'abstiennent radicale-
ment de toute offre, ne pouvant acheter
pour vendre au prix de la taxe.

Blés. — Presque la totalité des blés
est fournie par le ravitaillement, très
peu de blés sont faits par les courtiers,
la tendance est à la hausse et on -cote
départ B. T. O. P., de 34,50 à 35 fr.

Farines. — Tout est fourni par la
mairie et la préfecture qui se sont com-
plètement substituées au commerce, co-
tations toujours les mêmes : américai-
nes, 44,50 et les nationales blutées à 77,
le prix de 43 fr. à la boulangerie.

Issues. — La mévente sévit sur cet
article due à l'arrivée des fourrages
verts et aussi la difioulté pour les meu-

. niers de garder le son, lequel chauffe
généralement à cette saison, aussi se
fait-il quelques offres avantageuses
au-dessous de la taxe. On cote : son de
pays, 14,50 départ; taxe officielle à la
consommation 16,50 depuis le 20 mai.

Seigle. — Cet article est extrême-
ment rare, il est très difficile de pouvoir
s'en procurer et on cote départ Breta-
gne de 29,50 à 30 f. départ; Centre, de

. 31 à 31,50.

Avoines. — Les affaires sont nulles,
cependant qu'il y a bonne demande de
cet article; comme du côté des vendeurs
il n'y a aucune offre, les négociants
achèteraient bien vers 35 et même 40
francs, étant certains de revendre. Mais
ils craignent la taxation et les pénali-
tés qui s'ensuivent, aussi quelques con-
sommateurs, lesquels sans raisonner,
exigeraient la livraison des avoines aux
prix taxés. De cette anomalie il ne peut
"ésulter qu'une chose : l'incertitude où
l'on va et arrêt complet de cet article
dont nous prévoyons le manque com-
plet à bref délai. Le disponible vaut 40
francs gare, prix nominal.

Maïs. — Le maïs roux Plata -est coté
. 40 fr. les 100 kilos logés quai Bor-

deaux par vapeur « Samara », même
prix sur juin. Demande assez bonne de
cet article. Le maïs de semence des
Landes est coté 29 fr. les 75 kilos logés
départ pour le blanc et 30 fr. les 75 ki-
los logés départ pour le roux, ce der-
nier paraît presque complètement épui-
sé et il y a très peu d'offres.

 ^H n^ —

marché de Toulouse
Lundi '29 mai.

Blés. — Le ravitaillement civil ne li-
vre pas les quantités dernièrement pro^
mises, cela n'étonne personne, le mê-
me fait s'étant plusieurs fois produit.

Quelques rares petits lots du rayon se
traitent de 29 à 29,50 les 80 kilos, sui-
vant qualité.

La Seine-et-Marne est le seul dépar-
tement qui puisse expédier. On cote :
35,50 départ.

Farines. — Cote officielle, 44,25 nu.
Grains grossiers. — Il n'est plus

■ question d'avoines, bien que les besoins
commencent à se faire sentir. En maïs
Plata, on cote 40 fr. les 100 kilos logés
origine, quai Bordeaux, par vapeur
■< Samara ». Il s'est traité de petits lots
de fèves de Vendée à 26 fr. les 65 kilos

nus.
issues. —■ Les offres sont plus abon-

dantes. On cote : sons entiers, de 15 à
15,50; sons gros, de 16 à 16,50; repas-
ses, 16,50.

ÂMI'Hîîl les PETITES AMOÏŒ
A LA QUA7RI5ME PAGE
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MINISTERE DE LA GUERRE

Fourrages à la ration

Résultats

Carcassonne (Aude), 16 mai. »* Four-
niture de fourrages à la ration. Aucun
soumissionnaire. Pas de résultat.

COMMISSION DES ORDINAIRES
Avis

Auxonne (Côte-d'Or). — 10 e d'infan- ■
terie. 20 juin adjudication pour la four-
niture de viande fraîche. Dépôt des
soumissions, 13 juin.

Kennes (Ille-et-Vilaine). — 20 juin,
41° d'infanterie, adjudication pour la
fourniture de pommes de terre, 'égu-
mes et épicerie. Durée du marché, 6
mois.
GOOOOOOOOOOOOOOGOOOQOOOOOOOOOC

Les Permissions pour Fenaison

Le Ministre de la Guerre a pris à ia
date du 25 mai, les décisions suivantes
en ce qui concerne le concours de la
main-d'œuvre militairo pou? -es travaux
de fenaison :

1° On utilisera jusqu'à la dernière mi-
nute, sous la forme d'équipes volantes,
dans les conditions indiquées par ia cir-
culaire du 10 mai 1916 (Journal Officiel
du 17 mai) les hommes de toutes classes
appelés à partir en renfort aux corps ac-
tifs ou de réserve de l'infanterie et du
génie dans un délai d'un mois.

2° Des permissions agricoles seront at-
tribuées dans la plus large mesure aux
cultivateurs mobilisés do toutes armes et
services qui ne rnetront pas dans la ca-
tégorie précédente (auxiliaires, inaptes,
convalescents, hommes des dépôts terri-
toriaux, .formations diverses de la zone
de l'intérieur, cavaliers, artilleurs, etc.,-;

Lorsqu'il y aura doute sur la question
do savoir si un cultivateur demandant
une permission sera appelé ou non à par-
tir aux armées dans le délai d'un mois.
l'intéressé de^ra être envoyé on permis-
sion, quitte à être rappelé par télégram-
me si son tour de départ arrivait avant
l'expiration do la permission.

Les services de garnison (service de
place, service intérieur dss co^ps de
troupes) doivent être organisés de telle
sorte qu'ils ne fassent pas obstacle à l'oc-
troi de permissions agricoles aux culti-
vateurs : il n'y a guère que le tour de dé-
part au front et les soins à donner aux
animaux dans les armes montées qui
constituent des empêchements dirimanls
à l'attribution de permissions à tous les
agriculteurs qualifiés, si les autorii.es su-
bordonnées apportent à cette question
toute la bonne volonté désirable.

3" Dans la mesure où le permettent
les nécessités du service, des équipes de
travailleurs prélevées sur les non agri-
culteurs seront mises à la disposition des
commissions départementales de la main-
d'œuvre agricole-

D'autre part, ajoute M. le Ministre,
mon attention a été appelée sur l'intérêt
qui s'attache à ce que les cultivateurs,
même quand ils doivent travailler sur
les terres d'autrui,- c'est-à-dire comme
équipiers, soient employés le plus pos-
sible dans leur commune. 'Pour réaliser
autant que faire se peut ce desideratum,
chaque cultivateur qui obtiendra une
permission agricole pourra être laissé, à
l'expiration de sa permission, pour une
durée égale, à la disposition du comité
d'action agricole de sa commune qui de-
vra en faire la demande en temps voulu
au chef de corps ou de service. Amsi
un cultivateur pourra passer chez lui
trente jours consécutifs, savoir quinze
jours sur sa demande en permission, et
quinze jours sur la demande du comité
d'action agricole, au service de la coll';o-
tivité. Cette durée de trente jours con$-
tituera dans tous les cas la durée maxi-
mum d'absence de l'intéressé.

Blmîniiîîon ie la eMtioa de Ml'ets le Mape
ei nieieiîts par te lai ie la Bé'« nationale

La Chambre de commerce de B^ziers
nous adresse l'intéressante communica-
tion ci-après :

Pour faciliter l'apport et le séjour des
billets de banque dans les coffres de la
Banque de France, la Chambre de com-
merce de Béziers engage ses commettants
à accepter en paiement, aux lieu et place

de billets de banque, les Bons de la Dé-
fense Nationale.

Dans le but de favoriser ce genre de
paiement, elle met à la disposition de
tous ceux qui iront les prendre à son se-
crétariat, des barèmes précisant la va-
leur exacte des Bons, suivant le temps à
courir entre le jour de la remise et ce-
lui de leur échéance.

CJOOOÔOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOO

NOS ENQUÊTES AGRICOLES
LES PRIMEURS ET FRUITS

On nous écrit de l'Isle-sur-Sorgue :
Asperges. —- La culture des asperges

est toujours poursuivie ici d'une façon
intensive. Elle a donné un bon rendement.
La moyenne des prix peut être étaolie de
50 à 60 fr. On continue d'expédier en bot-
tes et en vrac, mais sous l'influence de la
chaleur, les prix iront en fléchissant et
on ne cueillera bientôt plus.

Pois verts. — Les pois ver.'.s poussent
normalement. Les semis sont dans la
moyenne. Les prix ne sont pas encore
établis.

Haricots verts. — Les haricots verts ont.
été semés sur une plus grande ^ch"lle
cette année. La récolte sera abondante,
nos agriculteurs ont été encouragés l'an-
née dernière par de bons prix, de 35 à 45
francs les 100 kilos en haricots verts. Qui
sait si cette année les prix ci-dessus se-
ront pratiqués? La Suisse en avait impor-
té l'année dernière une certaine quantité,
qui sait si les boches n'en ont pas goûté?

Tomates. — Les tomates font '"'objet,
cette année, d'une culture assez intensive,
étant donné les prix très avantageux pra-
tiqués l'année dernière.

Fruits. ■— Les cerises promettent une
abondante récolte. Les abricotiers de mê-
me. Seuls les pêchers sont atteints de ma-
ladie, la feuille se dessèche et le fruit dis-
paraît, ceux qui sont cultivés sur les ter-
rains les moins humides sont d'une bonne
végétation et ne souffrent nullement des
parasites. La récolte sera sans dout?
moyenne.

Pommes de terre. — Les pommes de
terre donneront une récolte moyenne, le
manque de bras est la seule cause de la
diminution des semences.

Somme toute, nous aurons ce tout et '
assez abondamment dans niStrg f%Wn. <

PAILLES-FœAGES
Lyon, 1 er juin. — Pailles. — Situation

sans changement.
On cote à la tonne, sur wagon gare

départ et plutôt nominalement :
Paille froment liUère, Forez, Velay,

Auvergne ■. 65 63
Paille froment aliment. Forez-Velay

Auvergne 65 75
Paille seigle fléau, machinée, Ve-

lay-Auvergne 85 90
Paille seigle fléau, triée, Forez-

Velay 130 ...
Paille blé batteuse, faible densité,

Boûchcs-du-Rhône, Vaucluse . . 70 72
Paille blé au ouloau, mômes prove-

nances 75 78

Foins. — Peu d'affaires.
On cote à la tonne, sur wagons gares

départ des régions d'expédition :
Foins pressés, BttUig'gi e, franche-

Comté 95 105
oKitis \ rae, Forez Ve'ay 85 90
Foins balles, Forez-Velay ........ 90 95

PAQUELET (maison Moussier), courtier,
Lyon. 5. rue de la Rarre. 5. Lyon.

Bordeaux, 31 mai. — Plus calme vu
Papproche de la nouvelle récolte, ce-
pendant il y a toujours bonne demande
de paille de froment en bottes, laquelle
est presque introuvable, la paille de
seigle n'arrive plus sur le marché,
étant réquisitionnée par l'intendance
des Landes.

On cote : luzerne en balles, de 9,75 à
10 fr.; paille froment pressée, 8,75 les
100 kilos gare Bordeaux. Foins en bot-
tes, de 58 à 60 fr. les 600 kilos, soit les
120 bottes de 5 kilos; paille froment
en bottes de cinq kilos, de 49 à 50
francs les 101 bottes; paille de seigle,
nominal, 8,75 les 100 kilos Bordeaux,
wagons complets.

Castelsarrasin (Tarn-et-Garonne), 31
mai. — On cote : foin première qualité,
7 fr.; luzerne, 6 fr.; paille de froment
alimentaire, 5 fr.; paille d'avoine, 3 fr.
les 100 kilos,

Paris, 31 mai. — L'approvisionni-
ment est assez important, La tendance
reste des plus calmes sur les fourra-
ges, sauf sur le regain de luzerne. Les
pailles de blé et d'avoine font l'objet
d'une demande active, notamment pour
les fabricants de papier; aussi les prix
sont-ils fermement tenus.

On cote : luzerne, première qualité,
de 75 à 83 fr.; deuxième qualité, de 65
à 72 fr.; foin, de 80 à 85 fr. et de 75 à
80 fr.; regain de luzerne, de 78 à 84 fr.
et de 70 à 75 fr.; paille de blé, de 60 à
65 fr. et de 56 à 60- fr.; paille d'avoine,
de 52 à 55 fr, et de 48 à 52 fr.; paille
de seigle, de 42 à 46 fr. et de 38 à 42 fr.
les 104 bottes de 5 kilos environ, franco
dans Paris.

GRAINES FOURRAGERES
Paris, 1 er juin. — Affaires nulles. On

cote nominalement : trèfle vioiet, de 100
à 140 fr.; luzerne, de 180 à 250 fr., mi-
nette, de 60 à 75 fr.; trèfle hybride, do 100
à 200 fr.; trèfle blanc, de 300 à 450 fr.;
ray-grass anglais et Italie, de 85 à 90 fr;
sainfoin simple et double, de 32 à 38 fr.;
vesces, de 30 à 40 fr.; maïs suivant qua-
lités et variétés, de 35 à 45 fr.; pois, de 40
à 50 francs.

POKS DE TERRE
Lyon, i" juin. — Demande meilleure

en vieilles pommes de terre, avec une
offre assez limitée, aussi constate-t-on
une tendance un peu plus ferme.

Peu d'affaires en nouvelles et il ne
faut pas trop espérer traiter d'une fa-
çon suivie avant une quinzaine.

On cote à la tonne, sur wagons gares
départ des régions d'expédition :
Institut de Beauvais, Bourgogne,

Franche-Comté .'..'... 150 155
Institut de Beauvais, Sarthe-Mayenne

Creuse, Limousin J50 J65
Fourniture, Bourgogne, Franone-

Comté )3Û 135
violettes, Loire, Haute-Loire 170 175
Saucisses d'Espagne, paniers, Cette. . 38 i 390
Hollandes nouvelles, banastes, Bou-

ches-du-Rhône, Vaucluse 400 450

Paris, 31 mai. *** La pomme de terre
d'Espagne n'arrive plus qu'en petites
quantités et est très demandée. Bon
courant d'affaires aussi sur ia saint-
malô et la bretonne que. l'on paye de
48 à 50 fr. les 100 ki'.os. Quant à la pom-
me de terre vieille, ©lie n'est plus guère
demandée que pour des fournitures.

On cote aux 1.000 kilos la pomme de
terre à chair blanche, en gares de Pa-
ris :

Institut de Beauvais, vosgienne, im-
pérator, de 160 à 170 fr.

Bordeaux, '31 mai. — La vieille est
considérée épuisée, la nouvelle d'Es-
pagne est cotée 30 fr. Cotte, ou 32 fr. '
Bordeaux; pommes de terre d'Eysines,
35 fr. les 100 kilos au marché. L'earîv
fera son apparition vers la première
quinzaine Se juillet. On nous commu-
nique que dans les Charentes les sur-
faces ensemencées sont sensiblement
plus grandes que l'année précédente et
tout laisse prévoir une bonne produc-
tion.

Orthez (Basses-Pyrénées), 30 mai. —
On cote : pommes de terre rouges, 24
francs; Beauvais, 20 fr. l'hectolitre.

PAQUELET (maison Moussier), courtier,
Spécialisé en pommes de terre, semence *>

consommation.
Lyon, 5, rue de la Barre, 5, Lyon.

J. MALLARD, représentant, MARSEILLE
—■ Pommes de terre. Fourrages et Pailles,

Pomme* de terre de toute» provenances
Semence. Consommation., Oignons. Carottse
Grains, Foin. Paille. — QUATRE, courtier, 7
rue Part-Dieu, Lyon. Adr. télégr. : Quair*
Pardieu, 7. Téléph. 58-Î7.

RIZ
Bordeaux, 31 mai. —- Le riz Saïgqn

manque toujours sur place. On cote
autour de 52 à 56 fr. les 100 kilos sur
vapeur attendu vers fin juin à Bor-
deaux.

ÏMMT
Paris, I e ' juin. <*■ La faiblesse des

stocks fait redouter une soudure très
difficultueuse. Aussi les prix montent
rapidement.

On cote : fécule supérieure, de 75,50
à 76,50; 1" en grains, de 74,50 à 75,50
gare départ des féculeries,

CHOUX CAROTTES OIGNONS
Lyon, 1" juin. *m Choux. —. La situa-

tio est toujours la même, quant aux prix
m cote : 15 fr. à 10 fr. les 100 kilos ; le
;hdu-fIëuT Se psfi'ë 22 fr aux 100 ïï&m.

Carottes. — Peu d'expéditions cette se-
maine. Cours sans changement. On cote

actuellement 40 &• im:i 10° kilos déP4rt"
Oignons. — La situation est statiomiaire

aucun changement notable :
L'oignon blanc de Naplcs se maintient

à 30 fr. les 100 kilos franco sur wagons,
gare Modane,

Nice, 1°';. juin. — Oignons. — Il est
traité quelques affaires en oignons rou-
ges et blancs sur wagon vrac, 20 fr. gare
Nice. Les demandes sont assez fortes et
les prix se maintiennent.

OïGNONS DE NSCE ET ENVIRONS
Spécialité pour fournitures. Maison B.

Rfloggio et file, place de la Préfecture, N'.w.
Expédition pour tous pays. Télégramme Mog-
gio, primeurs, Nice.

LEGUMES SECS
Bordeaux, 31 raai. — Article délaissé.

Les haricots blancs de pays sont tenus
80 fr. départ. Les fèves d'Egypte sont
cotées de 32 à 34 fr. les 100 kilos caf
Marseille; les fèves du Maroc sont of-
fertes à 30 fr. caf Marseille ou Bor-
deaux, nouvelle récolte.

Orthez (Basses-Pyrénées), 30 mai. —-
On cote : haricots, de 62 à 64 fr. l'hec-
tolitre.

Castelsarrasin (Tarn-et-Garonne), 31
mai. — On cote . haricots, 58 fr. les
80 kilos; fèves, 28 fr. les 65 kilos.

FRUITS SECS
Bordeaux, 31 rrmi. — Amandes d'Ita-

lie. —- On offre, pour livraison septem-
bre-octobre, des amandes de Pouille et
de Sicile, sans coque, douces, au prix
de 272 à 275 fr. les 100 kilos, gares de
l'acheteur, douane non comprise.

raLHELRS. LEGUMES. BUTS
Lyon, 2 juin. — On cote : haricots

verts d'Algérie 80 à 100 fr. id du Midi,
100 à 200 fr.; pois du Midi, 50 à 60 fr.;
ici Ardèche, Drôme, 60 à 65 fr.; gour-
mands du Midi, 30 à 50 fr.; id Ardèche,
J65 à 70 fr.; tomates d'Algérie, 70 à 90
francs; pommes de terre lavées au Var,
35 à 45 fr,; id du Midi, 50 h 55 fr., id
rondes early, 50 à 55 fr.; bigarreaux du
Midi- 60 à 90 fr.; cerises du Midi. *5 à 60
francs; id Ardèche, 45 à 70 l'r-; traises
d Avignon, 85 à 100 fr.; id Carpenlras et
Monteux. 80 à 100 fr. les 100 kilos.

Asperges de Cavaillon, 0,50 à 0,60; id
de Romans et diverses, 0,40 à 0,65 la
botte. Artichauts Vaucluse, 0,60 à 1,80;
courgettes, concombre, 2 fr.; carottes eu
paquets, 1 à 1,50; choux-fleurs du Centre,
2.50 à 5 fr. la douzaine.

Château renard, 1 ?1 juin. — Gros mar-
ché en pommes de terre nouvelUs. Cet
article maintient de bons prix.

On cote : pommes de terre nouvelles
Hollande belles, de 40 à 42 fr.; moyen-
nes, 35 fr.; early roses, 30 fr., rondes
blanches, 35 fr.; pois verts gourmands,
do 35 à 40 fr.; à écosser, de 35 à 40 fr.;
carobis, de 40 à 45 fr.; épinards, 20 i'r.;
persil, 20 fr.; navets, 28 fr.; tomates, 120
irancs; haricots verts fins, de 120 à 125
francs; moyens, de 100 à 105 fr.; cerises
belles, 60 fr,; moyennes, 50 fr.; bigar-
reaux, de 70 à 75 fr-; le tout aux 100
kilos.

Choux pointus» de 1 à 1,25; salades ro-
maines, 1 fr.; frisées, de 0,50 à Tir.; ar-
tichauts, de 0,50 à 1 fr.; courgettes, de
0,40 à 0,50 la douzaine.

Poireaux, 2,40; radis, 0,50; aulx nou-
veaux, de 8 à 12 fr.; oignons nouveaux, de
0,60 à 1 i'r. les 12 paquets.

Asperges blanches, 0,60; violettes, de
0,30 à 0,40; vertes, 0,30 la botte.

Orange^, 7,50; citrons, 6 fr. le cent.

CAFES
Le Havre, 31 mai. —- Mai, 74,25; juil-

let, 74,25; septembre, 73 fr,; décembre,
71,75; mars, 71 fr.

Les cours ont baissé depuis la der-
nière cotation par suite de la réalisa-
tion de bénéfices, mais le Brésil reste
toujours très ferme et les stocks à San-
tos et Rio sensiblement inférieurs sont
très bas.

Les avis du Brésil permettent de dire
d'une façon à peu près certaine que la
récolte qui va commencer le 1 er juillet
sera sensiblement inférieure à l'ac-
tuelle.

POIVRES
Le Havre, 31 mai. — Juin, 122 fr.;

juillet, 123 fr.; septembre, 125 fr.; dé-
cembre, 128 fr.

Marché ferme, demande suivie.

GRAINES OLEAGINEUSES
Bordeaux, 31 mai. — Graine de Un

Plata disponible, cotée 59 fr. quai Bor-
deaux; celle du Marq,c, 65 fr. pour la
nouvelle récolte, livraison juillet-août;
a-lpiste Maroc, 45 fr. même époque de
livraison.

Marseille, 31 mai. — Calmes « con-
crètes », Coprah, 158 fr.; Geylan, 160 fr,;
Cochin, 167 fr.; « fluides arachides dis-
ponibles, U8 fr.; livrables, de 122 à 137
francs. Marchandise nue, Marseille,
usages, marchandise logée wagon,
mars, F. 7 en oins.

HUILES MINERALES, PETROLES
Lyon, 1" juin. — On cote : pétrole

ordinaire, 40,25; essence, 54,50 rhecto-
litre; benzo-moteur, 47,75 la caisse.

Paris, l 6r juin.

Pétrole Essence
Hectolitre... 37 50 Hectolitre... 62 Î
Octroi 20 » Octroi 20 »

57 50 82 « .

Saxolèino Benzo m .
La caisse ... 39 50 La caisse . . . 46 50
Octroi 10 & Octroi 10 »

49 80 56 50

_ A'1 *!a.' SSP d' nu 'J': s;txril fffl: J^A0!!, fer''j/Tl :

REIRRE. ŒUFS, VOLAILLES
Lyon La Martinière, 2 juin.

Dindes la, pièce 7.. 9..
Oies —
Canards — 4... 4 E0
Volailles 1 er choix — 6 .. 8 ..
Volailles 2 choix la pièce 4.. 5.
Poulets de grains. ... . = 2 50 3 50
Pigeons — 1 4J 160
Lièvres —
Perdrix la pièce
Chevreaux kilo ... ...
Beurre suiv. quai — 3 80 4..
Fromages de vache. .. . d.Quz. 140 1 ç-j
Promages de chèvre... — J 80 2 ..
0Bu*s..»......v»...,, cent 18.. 14..

Bourg (Ain), 31 mai, — Marché h-
approvisionné; 'cours soutenus sn^ T 1*11
tes les denrées.

 SUr
 tou.

Dindes la pièce
Oies , — ' •• ..
Canards — " •■ ..
Volailles suiv. chx.,., — g" • ..
Poulets ordinaires — 4 " • J 50
Poulets de grains — 3 " 0 60
Pigeons la pièce 1 25 5()
Lièvres —
Chevreaux ,. — 5/ • •.
Grives — . [' ■ .
Beurre suiv. quai.,.., le kilo 3 éô t> M
Fromages de vache ia douzaine 1 50 ^
Fromages de chèvre... — ] • •
Œufs - îèo f 2i

Bourgoin (Isère), 31 mai. — Marri,'/
peu important. ^

Dindes 1» pièee . .,
indonnea-uï •. . — . . ,

Oies — ..'.''•
Canards — ...
Volailles suiv. chx.... — 5 : • >
Poulets ordinaires — 350 ô. °0
Poulets de grains — 2 5o 0 ;:
Chevreaux — . '^
Beurre suiv. quai le kilo 3 20 'ù K -
Fromages de vache la douzaine 1 30 f ?°
Fromages de chèvre... — 1 6n , ?"
CEuf8

:
 j- 150 }jjj|

Paris, 31 mai. — Les acheteurs sont
toujours nombreux, mais il est imn0 «
sible d'exécuter les ordres par suit! ï"
la nullité des offres.

 e do

Là CRISE PU SUCRE
La taxation ne rend pas jusqu'ici i n

sucre plus abondant. A Paris, béaueonn
d'épiciers détaillants manquent de maf
chandise. La crise ne se fait u'aill eur "
pas sentir seulement à Paris ; gor
deaux, notamment, demande qu'on lui
envoie d'urgence du sucre. Cependant
le ministère du commerce fait dire
qu' « jl y a du sucre pour tout le
monde ». -■

CIDRES ET POMMES A CliT
Lisieux (Calvados), 1" juin. —Cidres.

■— Les cours sont très irréguliers en ce
moment- Alors que les cidres bien doux
se vendent facilement de 22 à 24 fr. l'hec-
te nu, départ, les cidres plus ou moinç
défectueux, restant maintenant ea ma-
jeure partie chez les cultivateurs, sont
offerts sans succès de 16 à 20 francs.

Pommes. — La floraison des pommiers
s'est en général bien effectuée. Picsque
partout le fruit noue bien, et on prévoit
pour la vallée d'Auge une récolte presque
aussi importante que celle de l'année der-
nière. Il ne saurait encore être question
de prix, mais il paraîtrait que les autres
régions productives seront moins favo-
risées. U est donc probable que les cours
seront plus élevés que l'an dernier,

Poires. — Les poiriers ont très peu
fleuri, la pyochaine récolte sera à peu
près nulle.

Eaux-de-vie de cidre. -— La prohibi-
tion d'importation, des alcools étrangers
a eu pour effet de provoquer de nony
breuses demandes. On cote les eaux-d6-
vie de cidre de 250 à 275 francs l'hccto nu
base 65 degrés.

SAVONS
Marseille, 2 juin. — Cours nominaux.

Trafic toujours interrompu. On cote :
Cuits, -y-. Blanc pur à l'huiie d'olive,

de 116 à 118 fr,; blanc extra pur, de 115
à 118 fr.; blanc augmenté, de 104 à 105
francs; blanc expor.., de 110 à 112 fr.;
jaune résineux extra, de 98 à 100 fr.;
blanc au suif, de 116 à 118 fr.; vert à
l'huile de pulpes, dç 106 à 110 fr.; pou-
dre pure parfumée, de 200 à 205 fr.;
bleu pur pâle ou vif, de 108 à 110 fr.

Non cuits. — Selon qualité : mi-euits,
de 40 à 60 fr.; savon à la batteuse, de
55 à 65 fr.; résineux, de 57 à 59 fr.;
vert exportation, de 50 à 55 fr.; noir, de
50 à 54 francs.

Savons durs en barres, en caisse, de
60 kilos minimum. Franco gare ou quai
Marseille, comptant net, majoration
usuelle pour coupages et moulages.

Mous en barils de 100 kilos. — Qua-
lité ordinaire, tie 42 à 58 fr.; qualité'
extra supérieure, 102 à 105 fr.

Prix à convenir pour petits barils ou
boîtes métalliques.

BOIS
Genève (Suisse), 27 mai. — On cote :

bois fayard, 26 fr.; chêne, 24 fr.; sa-
pin 21 fr 16 stèr© '

Neuohâte! (Suisse), 25 mai, — On co-
te : bois fayard, 20,50; chêne, 19 fr.;
sapin, 16,50 le stère.

Vevey (Suisse), 23 mai. — On cote .
bois fayard, 20 fr.; sapin, de 13,50 a n
francs. r „

Cardiff (Angleterre), 27 mai. — f
marché est inactif et on ne comm«fli

que aucun cours. ^_„

HUILES, SUIFS ET CORPS GRAS '
Marseille, 31 mai. — Huiles de PotW"-

— A Liverpool, le marché a eu o ,lC; .
prise momentanée avec de grosses a -
i'aires traitées en rapproché et de^np1 '"
breux acheteurs restant au marche a
au-dessous des prix des vendeurs.

Ici notre marché oontinuc à baisser. '_
a vendu des Dahomey à 128 fr. foc Ma■
seille flottants, et du disponible à m u '
gare Marseille. , , 1P

Suifs. — En Angleterre, marche. caii»e

avec peu d'affaires.
En .Franco, on a vendu du suif de pa>,

à 160 et 157 fr. gares départs. Le &f$%
est "calme. On a vendu du suif ' é?t

cir.
blanc de Chine à 139 fr. caf Gènes su^
embarquement et des lots disponible»
137 et 136 fr. caf Marseille.

Glycérines. — Calmes. SaponiucatW" '
180 à 185 francs Marseille, usages. je»
sives 80 %, 140 fr.; lessive 40 %, i° """
disponible et livrable. , .

Paraffine, —r Marché ferme. On cote •
paraffine américaine écailles 50

0̂'
prompt, liv. 114 fr. gare Marseille; a 1 ';
plaques 50/52 disp. 130 fr. gare Mai-

Paris, 31 mai. — Suifs. — La ten-
dance reste ferme. Au marché de m 01

credi dernier, la cote a été maintenu .
sans changement pour le suif indigène,
154 fr. les 100 kilos.

 m
Londres, 30 mai. -— Suifs. *r • j

cote : suif de mouton d'Australie bon.
à fin 49 à 52/6 (138,87 à 148,35 m K\

. kilos); suif de bœuf bon à lin 4ci a
(135,64 à 144,12); dito mixed 46 a 4°'

(129.99 à 136,35)^ __~~s^=

PRODUITS CHOÏiaUES
Lyon, 1" juin, - Sulfate <te °u i.^hos

98 à 99 % les 100 kilos en sacs de W„ujt-
bruts pour nets, droits de douane &c^m(}
tés par wagon complet Paris, au ^
155 fr. à 160 fr. ; Amiens automne ^ à
à 160 fr.; Bordeaux automne, ifJjjfr.
îffl fr. ; Marseille au-kmrne 135 ttt a
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ENGRAIS CHIMIQUES
x Nitrate de soude. -Nantes, lt MU*»

Bordeaux, 44 francs les 100 kilos sacs
d'origine 95 % de pur, 15 1/2 à 16 %

^Sulfate d'ammoniaque. - 56 fr. .es 100
kilos 20 à 21 % d'azote.

r/wuar manjon^e. — L. C. (sans oxyde
do maSanèso) 15 % de manganèse métal

^p^hZ^' minéral. - 14/16,

12^S&ààï/>c>, - 15 à 15,50 les

Paris disponible, lo ir., yu» ««^f- i P91650; Bordeaux disponible, 16 fr. les

100 kilos. ,„ ^ C.A «/ acide

^^^^^^^^ MïTlIIV
lflUl3t't

Bordeaux, 29 mai. — Cuivre .— Flan-
chcs cuivre rouge 558 fr.; jaune 510 fi.

les 100 kilos. , , ?r f, .
Plomb. - - Saumons Çouéro 125 r

tuyaux 130 fr.; laminé 140 fr, les iuu

'"'zinc. - Laminé Vieille-Montagne 335

*8tfiM& 650 fr, Harwey 660
francs; Banka 650 fr. les 100 kilos

Antimoine. — On cote 350 fr. les 100

kilos. -
Voir rn^ûe~i" page les cours des vieux

coutchouos, métaux, métaux précieux, pa-

piers, P°}}SiJ*}£^^~~~z^££r-s£zyzzzss2rzs::^Sg~

^^^^ ^IRÎMT
Marseille, 31 mai. — Marché sans

^Alimentation. — Coton, M-; Un, 30
francs; arachide rufisque extra, 24 L.,
arachide ruflsque blanc, 22 fr.; sésame
levant 17 francs; arachide rufisquo
courant, 17 fr.; arachide Coronandçl,
16,50; sésame blanc ou jaune, 17 fr.; oé-
same gris ou rose, 17 francs; pavots,
16 fr.; palmiste, 13 fr.; coprah coçbrn, 29
francs; coprah 1/2 cochin, 27 fr.; coprah
blanc, 25 fr.; coprah ordinaire, 24 tr.

Fumure. — Sésame, 17 fr.; ricin, 10 fr.
Sulfurés. — Arachide, 18 fr,; arachide

et sésame, 17 fr.; sésame, 17 fr.; ricin,
13 fr.; malfourère, 10,50.»

Prix en fabrique, comptant, sans es-
compte, pour quantité d'au moins 5.000
kilos.ooooooooooooooocooocxsoooooeooo

Association nationale
. DE LA

Meunerie française
Le Conseil de direction de l'Associa- j

tion se réunira, mercredi 7 juin, à 2
heures de l'après-midi, au Siège social, j
6, place du Louvre.

Les membres du Conseil sont priés de 1
vouloir bien, en cas d'empêchement d'y .<
assister, faire parvenir avant la séance, '
les observations qu'ils auraient à pré-
senter sur les questions portées à l'or- I
dre du jour ci-après et indiquer notam- :

ment le décompte des frais généraux !
pour les meuniers de leur département. .1
de façon que le conseil puisse déterminer s

quelle est la prime de mouture qui doit c

être allouée normalement aux indus- j
triels- Le Président. A. Charonnat.

ORDRE DU JOUR ."

1° Admission de membres nouveaux;
2° Déclaration des récoltes;
3° Taxation des blés; S
4" Prime de mouture; c
5° Taxation des farines; i
6° Importation des farines étrangères;
7° Taxation des sons.
Questions diverses.

OCKÏOQOQOOOOOOOOOPOOOOOCOOOOOOO ^

us çÉBëMJs mimttu \
Un Vœu de' la Chambre de commerce de

Bône '
Notre correspondant de Bôpe nous

communique un extrait du procès-verbal
de la séance du 10 avril de la Ch.mnVe
de commerce de Bône où ont été émis des
vœux d'un grand intérêt.

Il est donné connaissance d une lettre n

en date du 5 avril, de M. le Président de s '
la Chambre de commerce d'Oran, commu-
nicative d'une délibération prise par ti
cette assemblée consulaire au sujti des S
réquisitions de céréales et de la taxation el
en France, des orges et avoines à ia pa- fl
rite du prix payé par l'Intendance en Al- d?
gerie. p.

La Chambre, après en avoir délioéré • P'
Considérant qu'il y a lieu de concilier

les intérêts de la défense nationale et du lé
ravitaillement de l'armée avec ceux de 'a n
production et du commerce, sources de ce
l'activité économique du pays.

Qu'à cet effet, il faut adme'.ire ia né- ti
cessité de la réquisition des céréales et éi
dec foins par l'intendance militaire, mais di
qi 'il faut également, pour sauvegarder vi
tous les intérêts, réglementer cette ré- tr
quisition par des garanties et des limites cl
raisonnables. a l

Emet les vœux : ei
1° Que les agriculteurs algériens soient r t

tonus à la déclaration des quantités ré- î e
collées, dans un délai à fixer. di

2° Que l'autorité militaire signifie, par je
l'intermédiaire des maires des communes m
les quantités qu'elle entend réquisition-
ner avec les prix maxima. D(

. 3° Que l'administration civile algé-
rienne fixe de son côté les quantités né- 4°
cessaires au ravitaillement de ia popula- p]
tion à la nourriture des bêtes, et aux en- i e
semencements. a

S', Que ces quantités étant réservées, aA
aussi largement qu'il convient pour ré- { e
pendre à tous les besoins de la guerre et
a ceux de l'Algérie, le gouvernement pï
veuille bien laisser à la disoosition du a
^mrnerce le solde de la récoltî et on au- |L
joriser la sortie à destination de la mé- u ftroPole et des pays alliés.

 l

.'° Qu'enfin les orges et les avoines ] e
soient taxées en France à la parité d's 11
nri >" appliqués en Algérie, majores dos" „,
"aïs de transport et autres. p7

°°°OCKXXXXXPOOÇXXXXX>OC>OÇXXKXK>OO bî

CHAMBRE SYNDICALE DES GRAINS, 16
DE SEINE-ET-MARNE.

 né
'Dans le but 4e défendre les intérêts ra

généraux du commerce et de l'agricul- te
ture dans le département de Seme-et- le
Marne, un nouveau Syndicat a été cons- se
titué qui a son siège à la Bourse de ti<
Commerce de Paris, t"e ;

Le bureau est ainsi formé : m.
Président, M. Emile Gonthier.
Vice-présidents, MM. Laborde eè co

MicLrp <T

Imtâffîtib, M. Tourneur, flf

l. Payez le bétail ce qu'il vaut
lo/ Un de nos abonnés de Saône-el-Loire,
/(~ nous adresse ia lettre suivante :

00 Monsieur le Directeur
du Courrier du Gommera.

a~ Abonné à votre estimable journal, je
lis dans le numéro du 20 mai écouiô, UT.

™. article intitulé : Les bouchers vendent
1,a ' cher parce qu'Us n'achètent pas bon
. marché; j'y lis également une notre re»

[e- produite, émanant du sous -secrétaire
d'Etat, faisant connaîtra que les adju-

ei dications pour le camp retranché de Pa-
ris n'ont pas été approuvées parce que

| - : les prix étaient trop élevés.
le Voilà pourquoi sans doute, on nous
e8 adFfesse dans chaque canton, les commis-

sions de ravitaillement avec ordre de rc-
r- quisitionner les bêtes d'herbe grasses ou
1_ non (il n'y a pas de bêtes grasses à cette
r~ date dans nos prés d'embouche de ia val-
cs léc de la Saône et du Doubs) ©t ce, au

prix de 110 francs lo quintal, bêtes qui
^ ont été achetées en février, mars et avril

dans les prix variant selon qualité, de 120
à 130 francs le quintal et qui aujour-

z* d'hui ne pèsent guère plus que le jour de
la mise au pré, le premier muis ces bêtes
faisant leur déchet d'où une perte sèche

-,« de 100 francs par tête de bétail posant
400 kilos.

,r, Le commerce, même les fournisseurs
pour la troupe, paient actuellement 130

■n h 140 francs selon qualité, prix corres-
pondant au prix d'achat, il n'y auraU

j 0 donc comme bénéfice et pour paiement de
l'herbe consommée que les quelques ki-

- los que ces bêtes auraient pu prendre au
'* [iré.
*" De plus, notre commune et nos prés
a étant distants de 15 à 16 kilomètres du

lieu de réception par la commission, pour
arriver à l'heure fixée pour la réception

1= de ces animaux, nous devons les sortir du
pré dès l'aube, c'est-à-dire avant que ces

Q bêtes aient brouté, elles sont donc à peu
près à jeun et après avoir parcouru cette

e distance de 16 kilomètres, elles arrivent,

0 complètement vides.
1 Malgré cela, l'on nous impose une ro-
Jj tenue de 10 kilos par tête; non* es'inions
j" que. ce procédé est arbitraire et qu'une
9 commission de réception doit opérer de
h la même façon qu'un négociant en bes-

tiaux qui ne fait aucune retenue à son
livreur lorsque les bêtes achetées sont

g livrées dans de bonnes conditions.
! Je demande donc à ce que Pis prix ap-

pliqués par las commissions de récep-
tion soient plus en rapport avec les prix

0 pratiquée par le commerce et los four,
nisseurs de la troupe et en rapproche^

m ment des prix d'achat du bétail maigre.
Je demande également à ce que cette

retenue de 10 kilos par tête de bétail
soit supprimée.

Recevez, etc..

a A

A la réclamation de notre abonné, non?
1 répondrons que d'après l'esprit de la loi
l sur les réquisitions, celles-ci ne peuvent

être une cause de perte pour le prosta-
' taire, jurisprudence d'ailleurs admise

3 par la plupart des tribunaux à l'heure
■■ actuelle- En conséquence, dans des condi-

tions semblables à celles qu'il nou3 ex-
'. pose, il n'y a qu'à refuser carrément le

prix offert et à justifier de son inférip-
rité flagrante en égard au prix de revient.

r laisser ensuite aller l'affaire devant le
juge compétent qui appréciera. Très
souvent les intéressés sont lésés parce

t, qu'ils se laissent faire trop facilement.

&VM..T <:>OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Syndicat de la Slonneric forrézieimc
■>■■■■ im. ... ' ..'. ■. ' ■■■■■r-™.

Nous apprenons la formation d'un
Syndicat des meuniers de la Corrèze,
créé le 22 mai, à l'occasion d'une réu-
nion tenue a Limoges,

; Le bureau est ainsi constitué : ;

Président, M. Royère, à Uzercho. '
Vice-président, M. Bruère, à Saint-

, Viance.
Commissaires, M. Ed. Favarel, à Bri- '

ve,; M. Edouard Froidefond, à Pompa- ,
dour; M. Sargueil, à Egleton.

Trésorier, M. Dubois, de Vigeois. (

Secrétaire, M Jaubert, à Tulle. (
!

X>OOC<>OOOOOOOOOOOCKÎOOOOOOOOOOO j

Soies et Cocons :
._.,.■ . ,, ..1— f.

r

L'Union des marchands do soie GO Lyon
nous communique les renseignements r
suivants à la date du 30 mai : i

ESPAGNE. — Los achats touchent ac-
tuellement à leur fin dans la région du s
Murcie. Les prix qui, au début, avaient
été de pesetas 3,40 à 3,50, ont légèrement (
fléchi par suite de l'excellent résultat ,
donné par la^jécolte; on paie aujourd'hui ,j
pesetas 3,20 à 3,25 (change : IIS francs ;
pour 100 pesetas). n

FRANCE. — Pendant la semaine écou- i
lée depuis la publication de rot; e 1er- 1
nier bulletin, la marche de la r*k( .te a
continué à être très satisfaisanle. i

Le sensible abaissement d.3 tempéra- 1
ture provoqué par les oragî.- qui ont g
éclaté à diverses reprises da;,- la région r
du Sud-Est, n'a eu d'autres etiyts que de r
retarder la marche des vers qui s'était
trouvée accélérée pendant la |. éciode cie j\
chaleur de la quinzaine précédente. C<>t e
abaissement de température est même 1
envisagé comme très favorable h la bonne s

. réussite de la récolte, qu'un sxcès de CM- a
leur coïncidant, avec la période critique g
dans laquelle se trouvent actuellemci.l
les chambrées, aurait risqué tic cempro- 2
mettre. 3

Dans toutes les régions, la fouille e>(
belle, bien développée et abondante. f.

Les vers sont, dans l'ensemble, entre la \
4" mue et la montée. Dans ies régiors r
précoces du Var, des Pyréné';s-Oiienta- t
les et de la vallée du Rhône, ia- bruyère 4
a même déjà été donnée aux chambrées k
avancées et les premiers cocons sont at- f
tendus incessamment.

Aucune plainte n'est signalée jusqu'à
présent, Les prévisions continuent donc
à être très favorables et, sauf événements
imprévus, on compte toujours sur une
belle réussite. n

ITALIE, -r- D'Italie comme de France, cj
les nouvelles qui nous parviennent sur la t'(
récolte continuent à être très satisfai- p
santés. La marche des chambrées se v
poursuit régulièrement, et, dans i'ensem- p
b'îe, aucune plainte sérieuse n'est signa- D
lée. q

Après une période de très' belle; jour-
nées, la température s'est sensiblement le
rafraîchie, à la suite de pluies fréquen-
tes tombées à partir du 24 courant dans M
le nord de la Péninsule; mais cet abais- c
sèment de température n'a eu aucuno ac- f<
tion défavorable sur les vers, trop robus-
tes actuellement pour eq être sérieuse- n
ment influencés- je

Dans l'Italie Méridionale, les premiers t(
cocons ont commencé à paraître depuis S
quelques joura, On les dit de bonne qua- vc
wgm xà dira m uf p%xv ' ci

{
Dans l'Italie Centrale, les vers sont gé-

néralement autour de la 4* mue, et de la
4" à la montée dans les localités preeoces.

,-P Dans le Piémont, la Vénétie et dans W
" Nord de l'Italie, les vers sont, en général,

échelonnés de la 3' à la 4° mue, suivant

les régions. , , „„ . ...
; '; - TURKESTAN. -- Kokand, 26 mai (dc-
jo pêche). — La marche des éducaUons_ a
JT. continué normalement; les plus avancées
ni sont à la veille d'arriver à la bruyère. UQ
on ne signale pas de plaintes.
c- PERSE. — ilcscht, 20 mai (depechC;.
re — La réduction des éducations déjà an-
r- nonrée est confirmé». Les vers sont entu:
)- la 3" et la 4° mue, sans plaintes sérieuses.
.te GH1NF. — Shanghaï, 27 mai (dépêche,'.

— La recolle do la provins.; de Woozie
J? est supérieure à celle de l'an dernier,
r-- Shanghaï, 29 mai (dépêche). — On Cfi-
5" tinie que la production des -nies « na-
in tives » sera légèrement inférieure à
te celle de l'année dernière.
i- JAPON. — Yokohama, 26 mai (dépè-
u ehe). —Temps propice. La marche de la
ri récolte continue favorablement saii3
d plaintes sérieuses.
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Marcliés aux Crains
u —, .

s Nouvelles des Récoltes en terre
0 Agen (Lot-et-Garonne) 31 mai. — Les

seules affaires traitées sont pour petits
it lots de maïs de pays, sons et repasses.
g Prix bien lenus.

Nous cotons : Avoine grise d'hiver. 20 IV.

a les 50 kilos ; maïs, 32 fr. les 80 kilos.
Farines de cylindre i'", 43 fr. los 100

g kilos; son gros, 16,50; son fin, 15 fr, les

a 100 kilos. ,

r Brienon (Yonne), 26 mai, — Marché

tl presque nul, cours nominaux en tous
, grains.
t Nous ('•citons : Blé choix, de 29 fr. 50 a
j 30 fr. ; blé ordinaire, de 29 à |9 I'r. 50 ;
g seigle, de 25 à 26 fr. ; avoine noire, de 33

à 35 fr. ; avoine grise d'hiver, 32 fr. ;
" avoines blanche et grise de printemps.

31 fr, ; orge brasserie, do 36 à 37 fr. ; orge
' mouture, 34 fr. les 100 kilos.

Castelsarrasln (Tarn-et-Garonne), 8.1
1 mai. — Assistance peu noiy^reuse à
f cause de la récolte des fourrages qu'on

est en train de couper et qui est assez
, abondante, il nous manque du beau temps

pour sécher.
Nous cotons : Blé de choix, 26 fr. les

80 kilos ; seigle, 22 fr. les 75 kilos ; avoi-
ne grise d'hiver, 38 fr. les 100 kilos; orge

1 mouture, 22 fr. les 60 kilos ; maïs, 30 fr.
' les 75 kilos. '

Farines de cylindre 1 F<L , 42 fr. ; son
; gros. 10 fr. 50 les 100 kilos.
j Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire),
1 26 mai. — Marché nul, prix nominaux, au-

cun blé présenté, le peu qui reste est pris
par la réquisition,

Nous cotons ; Blé choix, de 31 fr, 25 à
j 32 fr. les 100 kilos,
i Farines, 43 fr. les 100 kilos ; pain de

ménage, 0 fr. 40 le kilo.
Situation des récoltes en terre bonne,

la pluie qui est tombée a fait beaucoup
de bien; maintenant ii nous faut du soleil.

Dax (Landes), 24 mai. -— Nous co-
tons : blé choix, de 28 à 30 fr. les 80
kilos; maïs, de 28 à 29 fr. les 75 kilos.

Kenitra (Maroc), 26 mai. — On es-
compte une bonne récoite d'orge, mais
on rte peut rien dire pour les blés mrs
qui sont très sn retard; étant donné
l'éclosion du criquet qui sera à srain-
dre au moment le La îioisson,

Montbrison (Loire), 27 mai, » Nos
> marchés continuent toujours à avoir la ,

même inactivité par suite du défaut do
marchandises. Les stocks en blé sont
épuisés, les affaires nulles. j

Nous rotons nominalement : Blé choix,
36 fr. ; seigle, de 27 à 28 fr. les 100 kilos ; ,
avoine grise d'hiver, épuisée.

Les récoltes ont belle apparence, nous
avons de petites pluies assez fréquentes
qui font beaucoup.de bien, il faudrait
maintenant une température ci.auoe. Les
seigles ont passé fleur dans cie bonnes
conditions,

MâGon (Saôno-et-Loire), 27 mai. —
Notre marci'hé était dépourvu de mar-
chandises. U reste biei) peu de blé et de "
céréales à vendre en culture. La meune-
rie est obligée de s'approvisionner à Mar- ,
seille au service du ravilaillemenf, civil,

Nous cotons : Blé choix, 33 fr. 50 ; blé
ordinaire, de 32 fr. 50 à 33 fr. ; seigle,
29 fr. ; maïs, do 39 à 40 fr. ; sarrazin, de j
29 à 30 fr. les 100 kilos. »

Farine de la taxe, 42 fr. les 100 kilos nus, f
prix au moulin ; pain de ménage. 43 fr.
les 100 kilos; sou gros, 16,50 les 100 kilos.

Les blés et les seigles sont à l'épi et
sont de toute beauté. s

Neufchâteau (Vosges), 27 mal.— Nous
cotons : blé choix, de 32,50 à 33 fr.; blé .j
ordinaire, de 32 à 32,50; seigle, de 29,50 0
à 30 fr.; avoine noire, do 36 à 37 fr.; ^
avoine blanche et grise de printemps, $
de 32 à 33 fr.; orge brasserie, de 38 à j,
40 fr.; orge mouture, de 34 à 35 fr,; sar- e
rasin, de 30 à 31 fr, les 100 kilos. c

Farines de cylindre l r °, de. 44 à 44,50; n
ff.rines de meules 1", de 43 à 44 fr. les p
100 kilos; pain blanc, 0,45 le kilo; son g
gros, de 16 à 16,50; son fin, 15 fr.; fleu-
rage blanc, 22 fr.; fl«urage bis, 20 fr.; p
recoupe, 16 fr, les 100 kilos, 11

Orthez (Basses-Pyrénées), 30 mai, — Q
Marché assez bien approvisionné en blé
et maïs. Par suite les transactions ont été q
un peu plus faciles, et un léçer fléchis- li
sèment s'est produit sur les blés. Les d
avoines ont été réquisitionnées par la
gendarmerie au prix de 30 fr. les 100 kilos, a

Nous cotons : Blé ordinaire, de 26 à
27 fr. les 80 kilos ; avoine grise d'hiver, n
30 fr, les 100 kilos ; maïs, 28 fr. l'hectolitre, é

Vierzon (Cher), 27 mai. — Nous cô~- e
tons : blé choix, de 25 à 26 fr. les 80 h
kilos; seigle, de 30 à 31 fr.; avoine noi- 1
re, de 38 à 40 fr.; avoine grise d'hiver,
de 38 à 40 fr.; orge brasserie, de 37 à 1
40 fr.; sarrasins, de 31 à 32 fr. les 100 t:
kilos.

oooooooooooooooooooooooooooooo
 a

Evasion d'un Aviateur S
-^— : d

Après avoir échoué, il y a quelques %
mois, dans la tentative qu'il fit pour s'eva- q

der d'Allemagne, où il était interné, l'avia- b
tour Delaunay vient de réussir à s'échap- t
per. Pour atteindre la frontière, il a mis ll

vingt-cinq jours, ne marchant guère que
pendant la nuit et se nourrissant tant
bien que mal avec le peu de provisions Oi
qu il avait emportées. . e

Delaunay repartira prochainement sur u
le front.

L'aviateur Delaunay est le neveu de c
M. Lamy-^oisrosiers, le sympathique se- n
c.rétaire général pour la police de la pré- À
fecture du Rhône. £

Nous connaissions cette évasion que
nous avait annoncée il y a déjà quelques
jours rotre ami et correspondant l'avia-
teur Mayoussier, actuellement interné on a
Suisse et qui tout récomment encore était

l Biilîetiii fes fts et Alcools
ïe
al, Les transactions, d'une manière gêne-
nt raie, restent calmes — du moins en ce qui

concerne les vins disponibles, car les af-
é- faires sur souches ont été ces jours
a derniers assez actives. Cependant ii n'y

cs i. pas d'emballement. Les prix varient de
m 40 à 45 francs, suivant degré, et 40 francs

pour les 8 degrés serait la bose. En vins
■.). vieux, il n'existe guère de cours que dans
1- le Midi et on peut dire qu'ils sont plutôt
rc stationnâmes; si à Nîmes ils ont monté
s. d'un point, à Béziers et à Narbonno ils
). sont demeurés les mêmes-
le [De no$ correspondant» t)artirulipr-s 1

Marseille, 31 mai.
Vins. — Les cours maintiennent leur

K fermeté de 70 à 75 francs pour les Algé-
i te et de 70 à 74 fr. pour les Midi

Alcools. — Les alcools de vin cotent,;
." 320 à 325 fr. et ceux de marc, 300 à 305

francs les 86°. Les étrangers se paient
13

 340 à 350 fr. les 90°.
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! BÊQUISITIDNS DE PEAUX PS MOUTOHS
Avis aux Bouchers, Chiffonniers, etc..

Q '—
g PAIEMENT DES PEAUX DE MOUTONS

RÉQUISITIONNÉES

i Les prix suivants seront offerts aux
s producteurs pour les peaux brutes in-

digènes de moutons, de brebis et d'a-
1 gnoaux réquisitionnées :

Laines longues. — Peaux fraîches de
3 boucherie, 135 fr.; peaux salées, 125 fr.;
; peaux sèches, dites «« perchées », 218

francs les 100 kilos.
Demi-laines. — Peaux fraîches de

boucherie, 105 fr.; peaux salées, 108
l francs; peaux sèches, dites « per-
1 chées », 202 fr. les 100 kilos.

Rasons. — Peaux fraîches do bou-
• chérie, 95 fr; peaux salées, 105 fr.;

> peaux sèches, ditee « perchées », 232
francs les 100 kilos.

' Par longues laines on entend les peaux
dont la toison a plus de six centimè-

: très de longueur moyenne; par demi-
laines celles dont la laine mesure de
2 à 0 centimètres, et par rason celles

1 dont la laine a moins de 2 centimètres.
Les peaux d'agneaux de lait no sont

pas frappées par la réquisition.
Au moment de la livraison, des réfac-

: tions seront faites dans les conditions
suivantes :

1° Peaux coutelées, 0,25 par peau;
2° peaux trouées, 0,25 par peau et par
trou; 3" peaux surannées (peaux sè-
ches dont la graisse naturelle a pénétré
à l'intérieur du derme), 1 fr. par peau;
4° surcharge de saumure, de sable ou
de crotte, 0,75 par peau au minimum;
5° peaux chauffées, 1,25 par peau si
l'échauffure est légère, et 2,50 par peau
s'il s'agit d'une forte échauffure; 0°
peau d'équarrissage, 1,25 par peau.

Les prix fixés par l'administration ne
seront pas augmentés; pour éviter
tous retards dans les paiements les dé-
tenteurs ont donp intérêt à donner leur
adhésion aux propositions qui leur ont
été transmises par les collecteurs ac-
crédités.

Il est rappelé que la réquisition est
générale et que le seul fait de détenir
des peaux non déclarées à l'administra-
tion rend passible des pénalités pré-
vues à l'article 21 de la loi du 3 juillet
1877,

Lyon-Vaise
MARCHE DU LUNDI 29 MAI

Porcs, — Amenés : 868; renvoyés : 00.
— Nous avions pour ainsi dire le même
nombre de porcs que la semaine der-
nière, les transactions se sont faites
facilement. En ce qui concerne les
cours, c'est toujours la fermeté qui
règne, nous avons même constaté un
peu de hausse sur la troisième qualité, i
On payait les premiers choix, de 1,12
à 1,15 ; les deuxièmes, de 1,05 à 1,08; les 1
trois>mes, de 1 à 1,03 le demi-kilo. t

MARCHE DU MARDI 30 MAI
Bœufs. — Amenés : 1.023; entrés aux

abattoirs : 210; au total . 1.233.
Les apports de ce jour sont un peu

-inférieurs à ceux de mardi dernier. On
comptait 106 têtes de moins. En raison
des forts arrivages du marché précé-
dent, nous avons constaté un peu rie ■
lenteur dans les transactions; la vente ,
était calme; aucun changement appré-
ciable dans los prix de la semaine der- ,
nière, mais on peut cependant noter un
peu plus de fermeté de la part des ven-
deurs '

On cotait le demi-kilo, poids mort :
première qualité, de 1,30 à 1.37: deuxiè- c

me qualité, de 1,20 à 1,25; troisième
qualité, de 0,90 à 1,15. c

Au poids vif, on payait : première
qualité, de 0,76 à 0,84; deuxième qua- ,c

lité, de 0,65 à 0,70; troisième qualité, ,.
de 0,50 à 0,60. {

Veaux. — Amenés : 399; entrés aux *
abattpirs : 245; au total : 644.

Nous avions 440 veaux de moins que c

mardi dernier, c'est dire que l'apport a r

été modeste, aussi les transactions ont- l

elles été très rapidement terminées et • S
les cours ont subi une augmentation de
15 à 20 centimes par livre.

On cotait : première qualité, de 1,05 h
1,10; deuxième qualité, de 0,98 à 1,05;
troisième qualité, de 0,90 à 0,95.

Moutons. — Amenés : 415; entrés aux
abattoirs : 982; au total : 1.437.

Bien que nous ayons aujourd'hui 188 1'
moutons de moins que mardi dernier, |i
les transactions ont eu un courant or- f
dinaire, les cours nvont indiqué aucun 2
chagement appréciable su rceux prati- v
qués il y a huit jours. 1,

On cotait : première qualité, de 1.66 s
à 1,72; deuxième qualité, de 1,54 à 1,60; 6
troisième qualité, de 1,45 'à 1,50. 1

MARCHE DU JEUDI 1" JUIN

Moutons. — Amenés : 201; renvoyés : s
00. — Notre apport était très modeste, 6
et bien que la vente se soit faite faci-
lement, les cours n'ont bénéficié en
moyenne que d'une plus-value de 0,05
centimes par livre. On payait la pre- fl
miôre qualité, de 1,71 à 1,75, la deuxiè-
me, do 1,60 à 1,65; la troisième, de 1,40 i
à 1,54 le demi-kilo. (.

MARCHE DU VENDREDI 2 JUIN 2

Bœufs. — Amenés : 389; entrés aux
abattoirs : 136; au total : 525. d

Nous avions pour ainsi dire le mê- 1

m  apport que vendredi dernier avsc d
tmm 18 tètes en plus; la demanùë 1

, a été sans activité, par contre les of-
I fres ont été assez régulières, la ten-

dance a été calme, les cours n'ont guère
varié, les prix de mardi dernier ont été

\- maintenus sans grand changement,
ii On cotait le demi-kilo, poids mort :
'- première qualité,, de 1,30 à 1,36; deuxiè-
s me qualité, de 1,20 à 1,25; troisième
y qualité, de 1 à 1,15.
e Au poids vif, on payait . premier?
;s qualité, de 0,76 à 0,84; deuxième quali-
s té, de 0,65 à 0,70; troisième qualité, le
3 0,50 à 0,60.
it Veaux. — Amenés : 640; entrés aux
é abattoirs : 274; au total : 920; chiffre

f en diminution cie 67 têtes sur le marché
de mardi dernier.

Les 67 veaux que nous avions en
moins que vendredi dernier n'ont pas
exercé une grande influence sur les

r cours qui ont conservé une certaine
fermeté, avec tendance à la baisse.

On cotait : première qualité, de 1 à
1,07; deuxième qualité, de 0,92 à 0,97;

i troisième qualité, de 0,85 à 0,90.

» Paris-La Villette
MARCHE DU LUNDI 29 MAI

Aniffoes Ve 1 «us h nuai. 8' quai. Sq,

Bœufs 1877 1799 298 284 264
Vaches 939 939 300 274 256
Taureaux.. 302 308 254 248 230
Veaux 1756 1756 368 336 290
Moutons.. 10750 '10750 370 336 1290

! Porcs 3897 3897 330 318 300

MARCHE DU JEUDI 1 er JUIN

Bœufs. 863 859 304 290 270
Vaches.. •• 416 410 304 2S6 .262
Taureaux.. 213 (213 268 253 ZU
Veaux 1215 1215 368 336 290
Moutons.. 7509 7509 360 334 280
Porcs 2014 2014 344 332 312

Marché actif.
On cote au demi-kilo net :
Bœufs, — Animaux de premier choix,

1-42 à 1.52; limousins, 1,42 à 1,52; blancs,
1.40 à 1,50; gris, 1,40 à 1,50; rianceaux,
1,35 à 1,38; qualité ordinaire en man-
ccaux anglaisés, 1,35 à 1,38; normands,
1,35 à 1,47; charolais et nivernais, 1,37 à
1,52; choletais, nantais, vendéens, 0,98 à
1,14; sortes de fournitures, 6,98 à 1,14;
viandes a saucissons, 0.90 à 0,94.

Vaches. —Bonnes génisses, 1,38 à 1,50:
vaches d'âge, 1,05 à 1,12; petite viande de
toutes provenances, 0,98 à 1,0 1.

Taureaux. — De choix, 1,29 à 1,32;
qualités entre-deux, 1,07 à 1,12; sortes as
fournitures, 0,97 à 1,09.

Veaux. — Do choix, Brie, Beauee, Gâ-
tinsis, 1,14 à 1,55; qualité, ordinaire, Brie.
Beauçe, Gfitinais, 1,11 à 1,25; champenois
LÎ6 à 1,39; manceaux, 1,14 à 1,35; gour-
nayeux et picards, 1.14 à 1,35; service et
raid*, 1,05 à 1,15.

Moutons. — Premier choix et agneaux, '
1.41 à 1,90; nivernais, 1,23 h 1,33; bour-
bonnais et berrichons, 1,21 à 1,31; brebis 1
métisses, 1,13 à 1,32; albigeois et limou-
sins, 1,11 à 1,16; ariégeois, agenais, Tou- '■
louse, 1,11. à 1,16; Haute-Loire, Sartljc, ;
Vendée, 1,11 à 1,18; Midi, 1,01 à 1,11. '

Porcs. — De l'Ouest et vendéens, 1.10 (
à 1,30; du Centre, 1,07 à 1,25; limousins.
et auvergnats, 1,02 à 1.20; coches. 1,05 à (
1,15 . '-.'"- j

 ^ ;

Marseille i
MARCHE DU MERCREDI 31 MAI ç

™ Moutons. — Il est arrivé 6.590 mou- j
tons do Tunis. Les cours ont été de 280 (
à 310 fr. pour les moutons et de 270 à
285 fr. pour les brebis. '

Moutons de Pays. — Amenés : 635. s

Nous avions 1.200 bêtes de moins que ie
marché précédent. Les cours se sont -
maintenus fermes On payait les mou- 1
tons de 340 à 360 fr. et les brebis de 290 l

à 320 fr. Vente active.
Bœufs. — Nous avions 233 bœufs et

46 vaches du pays et 75 bœufs de Corse.
Il faut remonter avant la guerre pour
avoir vu sur le tableau un marché aussi
important qui indiquait un excédent de I
117 têtes sur mercredi dernier, plus les I
75 corses. ci

On cotait les bœufs corses de 275 à \
285 fr. et les taureaux de 240 è 250 fr.

Pour les pays, les cours ont subi une s
baisse de 5 fr. par 100 kilos et pour les
vaches mêmes prix, avec tendance à la
baisse. 1

On payait les gris, de 280 à 290 fr.;
les vaches laitières, de 275 à 285 fr., et c
de montagne, de 265 à 275 fr. ^

Vente bonne, pas de limousins.
 *«~»-

 p

Avignon
MARCHE DU SAMEDI 30 MAI 1

Bœufs. — Amenés, 363; vendus, 351, 1
de 2,50 à 2,85 le kilo poids mort. 2

Vaches. — amenées, 567; vendues, 2
543, de 2,25 à 2,60 le kilo poids mort. 1

Veaux. — Amenés 125; vendus 125, de 9
1,65 à 1,80 le kilo sur pied. r,

Moutons. — Amenés, 60; vendus, 60, 4
de 3 à 3,20 le kilo viande nette.

Agneaux. — Amenés, 49; vendus, 49, Q
de 2,50 à 2,60 le kilo viande ziette.

Cochons. — Amenés, 15; vendus. 15 t
de 2,85 à 2,95 le kilo viande nette.

Petits cochons. — Amenés, 32; ven-
dus, 32, de 40 à 60 fr. la pièce.

On cote sur pied : cochons, de 205 à 8,
215 fr.; agneaux, de 135 à 150 fr. les 100 J".
kilos.

'Marché chargé. Vente calme malgré M
que les acheteurs soient venus assez je
nombreux. Cours ferme avec pourtant
une légère tendance à la baisse. lc

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO !'

FOIRES ET MICHES j
Ht

Autun (Saône-et-Loire), 26 mai. — « f

On a vendu : bœufs de boucherie, le ki- "
lo en viande, de 2,40 à 2,60; bœufs de tr.iit f}
la paire, de 1.600 à 2.300 fr,; bêtes de
fourniture, le kilo en viande, de 2,30 à Q
2,50; vaches pour boucheries le KRO en
viande, de 2,30 à 2,60; vaches laitières,
la pièce suitée, de 650 à 850 fr.; génia- S
ses, pour la pièce de 2 à 3 ans. de 450 à **
650 fr.; moutons, le kilo vivant, de 1,30 à
1,50; brebis suitées, de 57 à 65 'T.; veaux, L
le kilo vivant, de 1,50 à 2 fr,; porc, lo F
kilo vivant, de 2,10 à 2,20; codies gras-- —
ses, de 1,80 à 2 fr,; laitons, la pièce, de jr
65 à 75 francs. r

Besançon (Doubs), 27 mai. — Baisse ei
sur les veaux. -c

On a vendu : veaux, 150, de 0,70 à
0,80; coches grasses, 1,15.

Cholet (Maine-et-Loire), 27 mai. — O
156 têtes de gros bétail gras de moins S'
que samedi dernier : 20 mai 1916, 466: 2
27 mai, 310. W

On a vendu : bœufs de boucherie, 156, 1'
de 1,15 à 1,25; bœufs de tr<Ut, 22, do -
1.650 à 1.850 fr. ia paire; taureaux, 2i,
de 1,13 à 1,23; vaches pour boucherie. r
127, cTe 1;12 à L22; vabhOe laitières; 24> de

)f- 500 à 700 fr. la paire; veaux, 4, de 1,S8
n- à 1,43 le kilo sur pied; porcs, 27, de 1,35
ire à 1,40 le demi-kilo sur pied; laitons, 23,
Sté de 40 à 55 fr. la pièce.

Bourg (Ain), 31 mai. ■» Notre marche
; : aux veaux de ce jour a été bien fourni,
è- Les veaux de choix étaient très recher-
ne chôs, la vente en a été active.

On a vendu : veaux, 560, de 140 à 175"
r? francs les 100 kilos suivant qualité,
i- Dijon (Côte-d'Or), 31 mai. — On a
ie vendu : 67 moutons, de 3 à 3,20; 59

veaux, do 1,64 à 1,80; 57 porcs, de 2,20
ix à 2,30.
re Grenoble, 26 mai. — On a vendu :
lé bœufs : 13, 1" qualité, 275 fr. les 100 ki-

los; 2° quai., 270 fr.; 3» quai., 265 fr. —
m Prix extrêmes : de 260 à 280 fr
is Vaches. — Prix extrêmes : Ai 220 à 245
36 francs les 100 kilos,
ie Veaux : 63; l'° qualité, 180 fr. ies 100

kilos; 2" quai., 168 fr.; 3" quai., 160 fr. —
a Prix extrêmes : de 150 à 185 fiancs-

1; Moutons : 210; l'° qualité, 280 fr. les
100 kilos; 2» quai., 275 fr. — Prix extrê-
mes : de 240 à 300 francs.

Matour (Saône-et-Loire), 31 mai. ■—
On a vendu : moutons, 9, de 120 à 150
francs; veaux, 23, de 160 à 180 fr.;
porcs, 17, de 180 à 210 fr.; laitons, 13,
de 49 à 03 fr.

; Nancy (Meurthe-et-Moselle), 25 mai.
>4 — Nous avions : 104 moutons, vendus de
*j 190 à 210 fr.; 119 veaux, de 105 à 115
0 francs; 146 porcs, de 160 à 170 fr. Vente
'0 calme pour toutes les espèces.
0 Nancy (Meurthe-et-Moselle), 29 mai.10
 — On a vendu : 25 bœufs, de 145 à 100

francs; 34 vaches, 1e 130 à 150 fr.; 7
taureaux, de 125 à 135 fr.; 170 moutons,

n de 190 à 210 fr.; 155 veaux, de 95 à 105
% francs; 277 porcs, de 150 à 160 fr.
". Vente calme pour les veaux et les
ç. porcs.

" Nîmes (Gard), 31 mai. — On a vendu :
" bœufs, 288, de 2 à 2,55; vaches, 400 de

1,70 à 2,45; moutons, 800, de 2,50 à 3,20;
brebis, 340, de 2,20 à 2,90; agneaux, 174,
de 1,50 à 1,75; veaux, 191, de 1,45 à 1,70.

Marché -suffisamment approvisionné.
'1 *i**^ww«©cwj««ioecK»o©OQcocwooQe»

SÂ!NDÛUX:SALAISONS
i

1 Lyon, 2 juin. — Nous n'avons aucun
; 'Changement intéressant à signaler;

nous ne pouvons que répéter une fois
: de plus que la panne, 'le saindoux, les
; lards et les poitrines en provenance

française sont toujours rares, ce qui
; lait que les produits américains trou-
\ vent facilement des preneurs.

On cote : lard suivant poids, 215 à 260
francs; poitrines, 315 à 325 'r.; graisse
pur porc, 205 fr.; pannes fraîches, 255

i à 200 fr.; saucissons de ménage, 830 \
640 fr.; jambons frigorifiques, 440 a 450
francs les 100 kilos.

Voici les derniers cours établis par la
commission de ravitaillement pour la
vente du porc frais dans les charcuteries
et sur les marchés de Lyon : roro fraij
l re qualité, de 3,25 à 3,45; 2" qualité, de
2,75 à 2,85; poitrines et lard maigre, do
3 à 3,30; lard gras, de 2,20 à 2,60; sain-
doux, 2,70; pannes, de 2,80 à 3 fr.; sau-
cisses fraîches, de 2,40 à 2,80 le. kilo.

Marseille, 29 mai. — Marché plus
calme. On cote : américains tierçons, do
270 à 275 fr.; américains frequins, do
272 à 277 fr.; américains cUveaux, de
277 à 282 fr.; américains seaux, de 284
'à 289 fr. Acquitté des droits de douane.

Chicago, 29 mai. — Saindoux. — On
cote : mai 12,52 (163,62 les 100 kilos);
juillet 12,42 (162,32); septembre 12,57
(164*27).

Lards en barils. — Mai 22,40 (146..39
les 100 kilos); juillet 21,75 (142,16);
septembre 21,37. (139,64).

Côtes de porcs, -r- Mai 12,25 î'160,08 los
100 kilos); juillet 21,22 (159,69); septem-
bre, 12,32 (161).
0©CO3O0CKKK>CK50CK^O0O00©O0CCS«5O
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Lyon. — Lundi 5 juin, à 2 heures, au

"Palais du commerce, le Syndicat de la
Boucherie Lyonnaise et les autres syn-
dicats adhérents vendront environ 15-000
veaux.

Les cuirs et les peaux de moutons
sont réquisitionnés.

VENTES DE PARIS
Los peaux de veaux lourds, moyens et

légers ont haussé sensiblement.
Les cuirs de chevaux ont marqué dos

cours un peu plus élevés que les précé-
dents.

Il n'y a pas eu de lots de moutons,
par suite de la réquisition de ces peaux.

Voici les moyennes de cette vente
Veaux de 25 d. k. et sus au poids, 113

francs; veaux de 14 à 24 d. k. au poids,
113,75; veaux de 13 d. k. et sous au poids,
135,75; chevaux de 29 k. et sus la pièce,
26,50; chevaux de 20 à 29 k. la pièce,
24,50; chevaux de 20 et sous, la pièce,
14,50; poneys et poulains, 5,80; mulets.
9,50; ânes, 5 50; moutons laine, 1/2 laine,
rasons, requis.; chèvres de boucherie,
4,25; veaux ôquarrissage, au poids, 67,25.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Courrier des Spectacles
Casino. — Aujourd'hui, à 2 h. et 8 h.,

grands galas music-hall, débuts : Mauréai, lo
chanteur mondain; les lleimels, cjc'isles co-
miques ; les Wilkinson et leurs poupées.

Olympia. — La réouverture du splendide
Music-Hall d'été (le seul à Lyon) a eu lieu
jeudi avec un superbe programme.

Dans la troupe d'ouverture nous relevons
les 6 ghachoff célèbres danseurs et chan-
teurs russes du Théâtre Impérial de Pelro-
grad, les Moleradors excentriques des Folies-
Bergère. LuçeUe Lelly soprano bohémienne
grande vedette de la Scala. Carol ehanteu 1."
de genre de l'Eldorado, Mme Cnantenay di-
seuse k voix du Petit Casino. Thé vert, Bois-
selicr, Déridais comiques, Mme Sandyànj di-
seuse. Au progamme un hilarant vaudevi'ds
« Souris d'Hôtel » et les nouveaux hlms d3
guerre toujours de la première semaine et do
ki dernière actualité.
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Soirs des Caoutchoucs, Chiffons, Métaux, Papiers, Poils,
CRINS, OS, CORNES, DÉCHETS DIVERS, ETC.

 *.

JACUTCHCUCS
Lyon, 2 juin.

Vieux Caoutchoucs
enveloppes autos lisses marq. div. 45 50
enveloppes autos lisses Michelin. . .. 50

nveloppes voituretles lisses .. 42
nveloppes autos ferrées. . , 25 30

enveloppes vélos souples .. 15
;andages pleins avec toile .. 45

.'.andages pleins sans toile .. 70.
Chambres rouges autos soup. petits

morceaux • • 1G0
Chambres rouges autos soup. ent. . . 200
Chambres rouges vélos sounles .. l.'.O
Chambres à air grises flot, soup 250
lhambres à air 1/2 flottant -■ 110
Chambres à air roug. ou gris. sèch. . . 5o
Savates lisses c0
Savates bains de mer découpées... .. 40

: ouets mêlés • • 46
loues de voitures d'enfants lo

...la pets rouges et divers ■ -. ^0
Les ÎOO kilos gare des vendeurs région lyonnaise

3H5FFONS
Lyon, 2 juin.

Chiffons pour Papeterie
Toiles propres blanches 50 . . F 5 . .
Canes mêlés toile et coton... .... 30 ..

: : ulles mêlés « • ■ £ • •
Culles durs f ■ ■ j» v
.olonnes mêlées *■■> . . »u . •
ordilles ™ ■ ■ *" •"■

. iceiles chanvre pur ou . . w . .
,ordes grosses, cordages <»■.. iy ...

Les 100 kilos gare des vendeurs région lyonnaise

Chiffons de Laine

Nouveautés j* 1Q0
Drap neuf tailleur........ ™ w
Orap vieux mêlé, dépiécé < n su
itognures drap horizon joO 15o
Rognures drap kaki ™ ]<jo
Mérinos noir {.'^ j™
Mérinos couleur j^ mu
Tricotages noirs <o 180
Tricotages couleurs '™ OM
Flanelle blanche f-™ fdu
Serges et molletons >4U i"
Chaussons 4" u
Couverture blanche M}> *w
Stoffs couleur _ °u 8a
Laines à matelas, sans crins 2W ^u
Laines à matelas avec crins ! o0 lu

Lis 100 kilos gare des vendeurs région lyonnaise

METAUX
Lyon, 2 juin.

Vieux métaux
Ferrailles, riblons 17 18
Fonte mécanique 18 20

1 Fonte marmite ou brûlée 10 J2
i Essieux el bandages 20 22
i Vis de pressoir, rails 21 di

Poutrelles, bouts d'arbres 21 iz
Défres de chevaux • 20
Platinage » »
Cuivre rouge JUU oui
Cuivre rouge étamé •■■ iJ

I Bronze
Tournures, rouge et bronze 290 300
'/[nç 18U 1JU

Cuivre j'aune,' lourd et léger 180 190
Plomb en tuyaux °u w
Plomb en feuilles ™ ~
Plomb tout venant '0 au
Mitraille d'étaln «w *w
Papier chocolat ■•• C.L

! Capsules de bouteilles ■ ■ ■ $"
Mitrailla d'aluminium '• • • o~u
Tournure d'aluminium ■ • ■ °-jU

&es 100 kilos gare des vendeurs région lyonnaise

Métaux Précieux
Lyon, 2 juin.

Or : Médailles de l'Etat 3 1C
Monnaies 900 m/m 3 05
Boîte montres, alliances 2 48
Or creux '.'... 2 ,18
Or mêlé '. '. 2 40
Jaseron 2 35
Le gramme.

Argent : Vieux Paris (1 er titre) . . 78 »
Coq (1" titre) . .'.. . 77 »
Nouveau (1 er litre) 75 »

2 e titre 58 »
Galons : gendarmes 30 »

sergent blanc 30 »
Sergent doré '. ! 50 »
Soutaehe blanhce 30 »
Soutache dorée 50 »
Jugulaires blanches 72 »
Jugulaires dorées 82 »
Faux doré (militaire) 10 «

Faux blanc . i 50
Platine : Pur (pas de cours) au mieux.
Cuivres dorés (suivant qualité) .... 5 10
Doublé or (dito) 15 25
Cuivres argentés (dito) ... ! 2 S

Le kilo.

PAPIERS
Vieux Papiers

Lyon, 2 juin.

Papier ord'naire 1> . . 20
Paille magasin .... 15, . ,
Bouquin 22 . . 2 '. .
Copie de lettres 30 . . ,'j
Correspondance . .. 22 . . 25 , .
Catalogues, brochures .... 25 . .
Registres, gros et petits 2> .. 30 . .
Vieux journaux .... 20..
Journaux propres à plat 25 . .
Rognures blanches 30 . . 35 . .
Rognures mêlées .... 25 . .

Les 100 kilos gare des vendeurs région lyonnaise

POILS ET CRINS
Lyon, 2 juin.

Crin brosse 3 80 4 . .
Collière blanche 3. . .
Peignures et émouchés propres. ... 2 50
Peignure molle 2 ..
Crins de bœufs propres 3 25
Crins de bœufs mi-propres 2 50

Le kilo.

OS, CORNES, DECHETS DIVERS
Lyon, 2 juin.

Os de cuisine 7 . . 8 . .
Os d'équarrissage cuits . .. fi ..

, Os d'équarrissage non cuits ... ... 5 .
Os de travail 16 . . 20 . .
Cornes bœufs et vaches n. vid. 2i . . 30 . .
Ergots ou onglons vides 15 .. 20 . .
Sabots de chevaux vides ... 12 . .
Parure de pieds de chevaux.. ... 14 ..
Colle de bourrelier ... 12..
Os de ville frais 6 . . 7 . .

Les 100 kilos gare des vendeurs région lyonnaise

DECHETS DE CUIRS
Lyon, 2 juin.

Débris derôme 90 95
Entrecoupes de semelles 90 100
Entrecoupes collets et flancs.... 45 50
Cuir au chêne 90 100
Cuir à engrais 3 3 50
Croûtes à l'huile 330 340
Croûtes de croupons 390 400
Collets en croûte et flancs 420 45U

Les 100 kilos gares des vendeurs région lyonnaise

PEAUX DE LAPINS
Lyon, 2 juin.

Peaux de lapins toutes venantes i 60 1 70
E'e klto.


